
Les annonces de provenance»
étrangère et suisse (hors , du can-
ton de Neuchâtel ct de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par lllnion

i des J ournaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux

,k Lucerne ct Lausanne.

IMMEUBLES
1 Office Es Faillit... ilg;BÉÉâtel

VêSTPE
aux enchères publiques

après f aillite
Aucune offre n'ayant été faite à

la première séance d'enchères du
23 juillet 1908, la part d'immeuble
dépendant de la faillite person-
nelle de Georges Nicolas,
soit nu douzième indivis de
l'immeuble désigné ci-après, sera
réexposée en rente par voie d'en-
chères i-ublipues ie jendi 84
septembre l»08_i%JA Jkew
res dn matin, & i'Hoiel-dë-
"Ville de Nenchâtel, salle
dn Tribunal.

Article 3164. Pfan folio 26;
x\°'JAÏ, W, TT. 117 Vi.ÔV L .Evole,
__-._imei..s , places et jardins de
1171 m2. Limites : Nord, l'Evole;
Est, 2982 ; Sud, la nouvelle route ;
Ouest , 3165. Assurauce des bâti-
ments : 76,000 fr.

La part mise en vente est grevée
de l'usufruit de dame Làure Nico-
ias-Borol , sa vie durant.

Les conditions de vente sont dé-
posées ù l'office soussigné.

La vente aura lieu conformément
3. l'article 250, 3™» al. L." P.; elle
ocra définitive.

Pour tous renseignemeats , :s'a-
dressôr ' à l'office dès faillites à
Neuchôtel, ou & l'Etude Ed. Junier ,
notaire , rue du Musée 6, à Neu-
cbâtel.

Neuchàtol , le 15 août 1908.
Offtice des fai l l i tes .

Le préposé,
A. D R O Z .

Maison de rapport
& vendre, à la rae des
Hf oulins, magasin, grande
cave, 7 logements. Etude
Brauen, notaire, rue de
l'Hôpital 7.

4- vendre ou à louer
sur lo parcours du tramway Neu-
ohâtûl-Saiut-Blaise , jolie propriété'
pour une ou deux familles ou pen-
sionnat. Jardin d'agrément et ver-
ger, vuo magnifique. — Conditions
très favorables. — S'adresser h
M M .  Znmbach & Cie, Saint-
Blnise. H 5165 N

Maisons à vendre
de gré à gré : .

au X_.AtfI>E_RO_V

LUne grande maison d'ha-
l-itatiou, dans la ville du Lan-
deron, avec eucavage (pressoir ,
cuves, grands vases en bon état)
et beaux terrains attenants, en
jardin, verger et champ d'une sur-
-Uce do plus de 4000 m3.

Eau dans la maison.
Assurance du bâtiment 20,300

-trancs.
?. Une maison d'habita-

tion, près du poids public, rea-i_-.ru.aiit denx grands loge-
ments et dépendances avec petit
jardin au Sud.

Eau sur _'cT.er.
Assurance du bâtiment : 8100

Iranc-i.
3. Une petite grange, che-

Sin du Stand, bâtiment assuré
00 francs.
Ces maisons, aveo terrai-is, se-

ront vendues à prix modérés
£t conditions favorables. —
JSptrée en jouissance-immédiate ou
'pour époque a Convenir.

A vendre également des vignes
*t quelques champs et prés, sur
iianderon et Cressier.

Pour tous renseignements et
Jgour traiter, s'adrosser" au notaire
*Ca3.mir Giéd., «ut Landeron.

H^g Voitures . ventlre
Deux jolies voitures très légères

pour poney ou petit cheval , plu-
sieurs breaks à 1 et 2 chevaux.

Voitures àbrecettes et à soufflets.
Un petit landau, une Victoria à

panier.
Un camion, chars à flèche et à

un cheval.
Achat - Vente - Echange

Fritz Brauen, maréchal, rue du
Collège l6,l_a€hanx-de-Fonds.

Potager
gr. U , en bon état, à vendre. S'a-
dresser Trésor H , 3°", à gauche.
Beau choix de

PORCS
ches F. Imhof , laitier, à Mont
mollin.

Bicyclette
-4 vendre, en . bon état. S'adresserMoulins SS, décrier*.. .

A VENDRE
cheval serbe, pommelé, bon,
fidèle, 7 ans. Conviendrai t pour
boulanger ou laitier. S'adresser à
Mm. veuve A. Barbezat, bOu- ,
langer. Côte-aux-Fées. H5203 N '

AVIS DIVERS
Institut Merkur

Horw prés Lucerne
pour jeunes gens ' qui doivent ap-
prendre à fond et rapidement l'al-
lemand, l'anglais, l'italien et • les •
branches commerciales. Pour pro-
grammes prière de s'adresser à la
direction. J 13838

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch, expert
comptable, Zurich. N 59. D 12 ,330

un mouBivui uesn a u__

leçons de français
et do conversai-ion. -- S'adresser
poste restante, Neuchâtel, sous
initiales Dr A. H. 

Bateau-SalMl HELVETIE

Jeudi -SO août li.08
si ie temps est . favorable et aveo
-un minimum . do 60 personnes au

départ de Neuchâtel

PROMENADE

il it l-Flm
,f ALLER

Départ de Nouchàtel ï h. — soir
Passagei Saint-Blaiso 2 h. 20

i au Landeron
(Saint-Jean) . 3 h. —

_ à Neuveville 3 h. 10
Arrivée à 1 Ile de

Saint-Pierre . . . 3 h. 40
RETOUR .

Départ de l'Ile de
Saint-Pierre ..'. . . 6 h. — soir

Passage â Neuveville G h. 25
_ au Landeron

(Saint-Jean) . 0 h. 35
_ à Saint-Biaise 7 h. 20

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 40

Prix des places :
sans distinction de classe

(aller et retour)
Dé Neuchâtel et St-Blàise

à l'Ile de Saint-Pierre Fr. 1.20
De Neuchâtel ct St-Blaise

à l'Ile de Saint-Pierre
pour pensionnais . . » 1.—- .

Do Landeron ot Neuve-
ville à l'Ile do Saint-
Pierre » 0.50

I_a direction.

lipillf
à sa sortie de l'hôpital, re-
mercie les personnes qui
ont pensé à lui 

PlIIi SYLVA
Montmollin

Dès le 25 août, on recevra ds*
pensionnaires è. 3 fr. 50 par jour.

A remettre on ville un bon petit
magasin de

Ms et lépis
Peu de reprise. Demander l'adresse
du n° 909 au bureau de la Fouille
d'Avis de Neuchâtel.

A vendre

100 litres de lait
S'adresser à la Fromagerie des
Geneveys-sur-Coffrane.

Poussines à vendre. --
On offre à vendre, à de favora-

bles conditions, 120 belles pous-
sines. S'adresser à Corcelles , rue
do la Chapelle n» 19. V. 0 N.

Béroche
Jolie petite propriété à vendre ,

4 pièces, verger , jardin, belle vue,
à 5 minutes de la gare. S'adresser
par écrit à B. H. 894 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neucbâtel.

Beau terrain a hâtir
à Port-Roulant , environ 560 m2,
belle vue, accès facile , tram. S'a-:
dresser par écrit à Alph. Baillot,
Evole 3.

PIANO,
A vendre un piano d'occasion en

parfait état, au prix de 400 fr. S'a-
dresser Premier Mars 6, au 1" étage"
à droite.

Futailles
2 ovales de 250 et 450 litres.

S'adresser à H ri Bonhôte, archi.
tecte. c.o.

A vendre uu bon

pressoir de 28 séries
Adresse : Alfred Guebhart , Saint-
Aubin.

SOCIéTé Dï
Gf rsomaTiM
Huile d'olive extra

de N I C E
très donc*, d'un goût exqiiis.

1 fr. «O ia livre

A remettre à Incite!
Rôtisserie et commerce de café

Occasion exceptionnelle
et très avantageuse. •*»'¦
S'adresser Elude Edm.
Bourquin et F.-I_. Colomb,
avocat, à -Veuchâtel, rue
du Seyon 9. 

__r̂ ?̂ ^Sk____[ _^ _̂___.*t_r _̂

Vgfav, _t y J Êmf gm%st** *f £\

i TOXIN
iPonr rats et souris

Ration : 3 fr. 75.
Livre : 13 fr. 45.

Pour campagnols, punaises¦ fourmis et blattes
Ration : 4 fr. 35.

Pour punaises
Par litre : 13 fr. 45.

J. HDHZlR, Olten
NEUMATT

_ ... .'¦¦' 

A vendre un
Bon potager

à, l'état de neuf avec tous les ac-
'Cessoires. S'adr. Moulins 23, 2me.

PORCS
Beau choix do porcs pour finir,

d'engraisser, chez E. Schweizer,
laitier, à Montmollin.

Bouclons de Catalogne
Maison ANTONIO COSP

San Fetiu de Guixols
Grand Entrepôt de St-Blaise

H. KRAMER, représentant
Vient de recevoir un nouvel en-

voi de

lièges de 1" qualité
pour bouteilles et demi-bouteilles
cle tous calibres.

LAIT
La Société de laiterie de Bevaix

offre à vendre le lait qui sera livré
à la laiterie par las associés, du
1-r janvier au 31 décembre 1909.
Les offres , sous pli fermé, seront
reçues par M. J. de Chambrier,
président de l'association , jusqu'au
29 courant. Pour renseignements
et Conditions, s'adresser à M. C.
Ribaux-Gottrenx. à Bevaix. V 900N

Bateaux à vendre
Canots de pèche et de plaisance

neufs et d'occasion. Canot-auto à
bon coopte. Grand choix de rames,
ct-ei J. Dénotent, cotrétraotaor,
.fyon. — . H. 25,0B8 L.

Calé-Chocolat
à remettre pour cause de santé
dans jolie ville des bords du lac
Léman, — Demander .l'adresse du
n» 910 au 'bureau - dé la Feuitte
d'Avis de Neuchâtel.

A vendre quelques cents

bouteilles Neuchâtel
ronge et blanc 1906, premier choix.
Demander l'adresse du n» 908 an
bnreau dé la Feuille d'Avis de N«_K
châtel.

I p̂ JSf ots * rappelons qu'une S
1 1 v annonce ne par ait tout I
S | la rubrique e Avis TARDIFS » S
§| (i5et. la ligne, minimum j f r . )  t
\ j que iur demande form elle,
t i verbak ou écrite. Sont cette \ \
t i indication, toute annonce, re-
Cj | mite tardivement à notre bu-
\ | reau ou dont notre boite aux
\ ! Itttrct, sera renvoyée au nu- \
j mère suivant. I
| AOMINlSTRATK>M I
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Papeterie MODERNE
11, Rue des Epancheurs

(Place Purry)

Toujours bien assortie en

PAPETERIES fines et ordinaires
Papiers buvard, à des-

sin, d'emballage, de soie
blanc et couleur ; papier
pour l'étranger , depuis
75 ct. les 100 feuilles ; pa-
pier deuil outre-mer, pa-
Ï>ier commercial, enve-
oppea assorties.

Joli choix de
Portefeuille , Partemonnaie

Perte-musique
Miroirs et Nécessaires à ouvrage

pour la poche
Plumes réservoir

Marque Caw et autre-
Articles du Japon, Souve-

nirs de Neuohâtel. — Cartes
à jouer, Cartes do visite,
grand et beau choix de Car-
tes postales illustrées.

Timbres caoutchouc
Bibles, Psautiers , Livres d'an-

niversaire.
DÉPÔT DE THÉ

Escompte 5 °/0 au comptant
Se recommande.

Vye Bo-urq-rin-Cbarapod
____________WM____B«_W_M_^-̂ r_|-V_i. -m L - I l

i r— ,- - . 1 ¦ il i ¦ — - ¦ : 1 ¦ — — ¦ 

f es procédé modernes 111 llll SIS
™ lans la fabrication des savons en poudre
aSil dirigent à l'avenir la façon de blanchir le linge |@|
¦¦¦¦ ¦ Ces procédés modernes consistent à faire entrer dans la composition des savons en poudre , des substances (_ ( $̂_jj!_j
•JJ Ĵ -̂J oxygénées, dont l'effet de blanchissage est connu de tous 

H_^HHHH

|̂ ^ j 
Notre nouvel article î « _K V BM> -B MJ » '̂ »%1

-t-ij'j.grjf-i est un savon en poudre qui contient à côté des ingrédients oxygénés, l'ancienne et réputée formule on Borax, l M O
Ammoniaque et Térébenthine. * _____M____ 1¦¦¦ Hi II réunit ainsi les avantages des modernes aveo les qualités incontestables dos anciens savons en poudre. PS"*"?-

t*$&g$pk* Il ost donc le plus complet produit de son genre. _¦____¦__¦

|0| «BORIL» ÏÏ2S
¦S***îH la?e et WanChit en Une SeÙIe Opération en vertu de sa composition entièrement inoffensive. I/effet est '„„.,'«____¦___», étonnant. ¦ "' , i-M-fM-i

m *m «BORIli » S
J __S__l !_l est en vente . an paquets de 250 gr. et 500 gr., aux prix de 45 et 80 centimes, chez 91. Dr -B-BUTT-E-S, dro- , j S kf c
|Vu guei'ie une. ^ 

IBr r

„ „ Seuls fabricants: STRÀULÏ St C°, fabrique de savons, Winterthur ™2£
" ' * ~ 1- -̂r"*" "'*M* - . ¦ - ¦ ¦ • T, -, 
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En vue de la prochaine saison, nous
inf ormons notre estimable clientèle

que nos assortiments pour la

20" sont au complet ~ff_@[
' . Par suito de réduction de frais généraux,

nous sommes à môme d'appliquer des Prix
très modérés dans les

ARMES, MUNITIONS» -ieeessoires, etc.
Petitpierre Fils & C°

-SraUCJ--._--.T_E_-- — (Téléphone 315)
(Maison fondée en 1848)

Après avoir remporté tous les championnats nationaux ,
PEU -Gr-E-OT gagne les plus grandes épreuves internationales.

Le Tour de France, 4500 kilom.
la plus colossale épreuve d'endurance du cyclisme, réservée
en 1908 aux machines poinçonnées , a démontré la supériorité '
écrasante de la bicyclette

PEUGEOT
qui prend les 4 premières places du classement général , après
avoir remporté la victoire dans les 14 étapes.

Le 3 août, à Berlin, E__.1_EGAARD gagne le championnat
du monde.

Sur piste comme sur route }

la bicyclette PEUGEOT est imbattable

*êëë F. -TLATTHARD, anto-earao., Nenclâlel

i AVIS AUX FIANCÉS I
pH Ne-faites aucun achat de meubles, literie, tapis, gla- H
P̂ ces, tentures, linoléums, sans rendre une visite à la 3

HR fabrique cie meubles MAISON COMTK, boulevard B
B Helvéti que 25-27 , Genève. A toute personne qui en fera 18
H la demande, la maison Comte enverra, gratis et franco, S
Ĥ son dernier catalogue illustré. Faites vos achats à 

la ¦
WÊ maison Comte, vous serez bien servi et dépenserez peu I
£¦ d'argent. Tapis , literie , tentures, glaces ; spécialité de H
H meubles massifs, riches et ordinaires , choix immense de H
f j à  jolis meubles fantaisie, tels que meubles boules, laqués, H
13 marquetés, vitrines, étagères, bibliothèques, tables de I
pC tous styles, etc., etc. — Maison fondée en 1332. R̂
Sg Dip lôme sf honneur 1889. — Prix d 'honneur 1901. 1903. Ri
H Médaille d'argent 1906. J13757 Z ¦
S Tout achat en sus de 100 fr. est expédié franco. H

A VENDRE
PR Oau/TS aux SEL S NA TUREL S Extraits des Eaux de |

SOUKCE3 __>_E- L'ÉTAT _?K___ ._MÇ.-ft.I_--

PASTILLES VldJHTAT-.._â-f---îa_;
SEL. VICHYHÈTATpïï_ _-?_S_S__" »
| ajwraag ï-CHYëTOT -"ay 1

Enchères d'immenbles
si AUTT-ERMI-E-B

«
Samedi 13 septembre 190S, dès 8 henres du soir, h l'Hôtel

du Lac, à Auvernier, la «accession de M. .Famés .Lardy expo-
sera, en vento, par voie d'enchères publiques, les immeubles suivants,
savoir :

I. Cadastre d'Auvernier
1. Une maison située h Auvernier, bas du village , renfermant

logement et caves d'une surface de 229m2, place de 45m2 (article

2. Une dite située an mêuie lien, h l'usage d'habitation et cave
avec dépendances, surface totale 349"»2 (articles 715, 716, 730,
539 (copropriété), 540 (copropriété).

3. Art. 681. Buelles, jardin .9<. -»*
4. » 711. Id. jardin 63 »
5. » 718. Id. . jardin 177 »
6. » 683. ~ Id. jardin 222 _
7. » 735. Verger de la Cage, verger 575 »
8. » 1066. M. verger 360 »
9. » 712. Tombe*. vigne 1618 » =- 4.593 ouvt,

10. _ 1399. Fontenette , vigne 1929 _ = 5.477 »
H. » 1387. Id. vigne 555 » =* 1.575 » .
12. » 71D. t_to_.et, vigne 964 _ = 2.736 »
13. » 1027. Bréna dn Plan, vigne 3047 _ = 8.649 »
14. . 796. Id. vigne 694 . -= 1.969 »
15. » 797. Id. vigne 126 » = 0.358 »
16. s 1447. Champ da Four, vi gne 746 » = 2.117 »
17. » '798. Borbaz, vi gne 1268 » = 3.600 »
18. » 721. «.ronds Vignes, vigne 373 » = 1.059 »
19. » . 722. .Lerin, vigne 468 » = 1.328 »
20. » 685. Vannel, vigne 967 » = 2.745 »
21. » 686. Id. vigne 5932 » =  16.840 »
22. _ 723. ___ombaeonr. . .  vigne 12&8 _ = 3.572 » .
23. » 724. Bochettes, vigne ,634 • = 1.799 »
24. » 726. Courberayes , . vigne 706 » = 2.004 »
25. _ 340. Clos Dessus, vigne 1697 » — 4.817 »
26. » 727. llontiUier , vigne 765 » = 2.171 »
27. » 7/28. Creuse Dessus, vigne 2601 » = 7.384 »
"28. » 759 Pain Blanc, vigne 2 2 1 0 » =  6.274 »

II. Cadastre de Colombier
.29. Art. "d) l. -Les Champs de la Cour, vigno 58t>2 --= 1.663 ouv.
30. » 1171 . .Les Plantées de Bive, vigne 3 6 3 » =  i.030 » .-
31. » 1172. Id. pré 254">», vigne 3470 » = 9.850 »
32. » 702. -Les Bréna Dessus, vigno 389 » — . 1.105 »
33. n 703. Id. vigne 3710 » = 10.531 »
34. » 704. Id. vigne 2180 » = 6.189 »
35. < » . 705. -Les Chapons du Bas, vigne 9 0 8» =  2.578 »
36. ».'¦¦ 706. I_e .Loclat, vigne 1665 » = 4.726 »
37. » 749. . Id. . vigne 540 » = 1.532 »
38. » 707. Id. vigne 1765 » = 5.010 » '
39. » 708. Aux C_.rf.i_.ds Champs, vigno 474 » =. 1.345 »
40. » 700. A Ceylard, champ 3255 » = 9.638 ém.
41. » 709. Id. pré908m2 = 2.689 ém., vigne '•4ï6V-__«'' 4ïfi37 .ouv.

T_ ' - -' * ... _ : . . . ' "  • -^C-̂--
III. Cadastre de Peseux "7 ^

42. Art. 366. Anx Tires, ,- vigne .5301 m2 = 15.049 ouv.
- - ¦¦» . ,  ;*:¦ IV. Cadastré de Boudry

43. Art. 1285. .La I_oye, champ 5215™» = 15.442 ém. ''
44. » 1286. Id. . .,: champ 2 6 0 0 »=  7.699 i».
45. » 1287. Id. , - champ 860 » =__ 2.547,: tt

V. Cadastre de Rochefort _.. '-'. '
40. Art. 756. .Le Plaudrion, pré 20.277»*= 7 % poses.
47. » 757. -La Pourie, chalet (logement, grange, écurie) , place,

jardin, pré et pâturage d'une surface totale de
203,363*"2 = 75 % poses.

L'adjudication pourra être prononcée définitivement,
séance tenante, si les prix atteints sont jugés satisfai-
sants.

Pour renseignements , s'adresser à M. James Perrochet, à
Auvernier, à l'Etude Clerc, notaires, et à l'Etude Favre &
Soguel , notaires, à Neuchâtel , ou au soussigné.

J. MONTA-J-DON, notaire.
Boudry, le 18 août 1908. 

FEUILLE D'AVïS m mmm, J
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COUPTE DE CflÈODÊl PÛSIM
IV 178 . .

ABONNEMEN TS payée à
. ce compte , f_ centimes en p lus .¦ du prix du tarit oV'àbonne-

ment. |
i ' ¦

î "Les annonces reçues \
i avant 3 heures (grandes I
| annonces avant i t b.) \
! [ p euvent paraître dans ïe A
j numéro du lendemain. \

SPÉCIALITÉ S
DE '¦' qS

BLOUI£§ B
•rupojsr̂  1
COR&ëTS i

au p^i|
MAGASIN H

I Savoie - Petitpierre I

( A
BONNEMENTS 1

sttjm
t cm 6 mots 3 mois

En ville . . . . . . .  _)•— *-5o a.*5
Hort de ville ou p«r I»

po.te d_ns toute I» Suioc IO- —-> 5.-» 1.5c.
Etranger (Union postait) 16.-7- •?•"¦• 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste, 10 c*. ta -m.

Changement d'adresse. 5o et.

Bureau: i, TempIë-Neuf. i
, Vente au mssutro ait* kiosques, âlpots. eh. ,
--I .I I I a———mmmmmmsmasammaastsmsssssmess>

* ——¦ 
*

ANNONCES C. 8 .
D« canton T <=9<,

La ligne ou son <space. . . .  . . .  10 et.
Prix minimum d'Une annonce . . . 5o »

. "De ta Suisse et de l'étranger ¦
i5 cent, la ligne ou son espace.
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LOGEMENTS
ÉVOLE
Beaux logements de 3, 4, 5 et 7

ehambres à loaer. Gaz, électricité.
Buanderie, séchoir. — Etude Brauen,
notaire, Hô pital 7.

A louer tout de suito petit loge-
ment , d'une chambre, i- _.i_.u_ e . et
dépendances. S'adresser Boulan-
gerie Leiser , Ecluse 31. 

A loner, pour époque à
convenir, Quai des Alpes,
nn appartement soigne
de 7 pièces et dépendan-
ces; confort moderne et
très belle situation au
Midi. Etude des notaires
«nyot A Pubied. 

A louer logement d'une cham-
bre, cuisine avec eau et galetas.
8'adressep-Cbavannes 10.

A louer, & Gibraltar, logement de
Z chambres pour le 15 septembre.
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

PESEUX
A louer dès le 24 septem-

bre 1908, à Peseux , rue de Neu-
châtel 85, au 2m° étage, un loge-
ment de 4 chambres, cuisine, an-
ti-chambre avec galerie, bûcher,
galetas, chambre-haute, cave et
partie de jardin et verger.

Pous tous renseignements s'a-
dresser à l'avocat Jean Roulet,
Concert 6, Neucbâtel.

A louer rue de l'Hô pital , logement
de 4 chambrés et dépendances. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

~ 
A LOUER

tout, de suito on pour le 24 sep-
tembre, près de la place Purry,
logement de 3 chambres, 47 fr. 50
par mois. — S'adresser aux bains
Place d'Armes 10".

Pour cause de départ, à louer près
de la gare, beau logement de 4 cham-
bres, véranda. Belle vue. — Etude
Brauen , notaire , Hôpital 7.

A LOUER
h. Peseux , beau logement, l ct étage,
balcon , dô 3 chambres, chambre-
haute , cuisine et toutos dépendan-
ces, part de jardin , arrêt du tram.
Entrée tout de suite où le 24 sep-
tembre prochain. — S'adresser à
M. Ç.-A. Gaberel , rue de Neuchâ-
tel 19, Peseux.

24 septembre 1908
ou époque à convenir , à louer bel
appartement de 3 ou 4 pièces, si-
tué au centre de la ville ; eau , gaz,
électricité , chauffage central. —
S'adresser à C.-E. Bovet, 4, rue
du Musée. . c. o.

Rne dn Seyon (entrée Ra-
teau 1). Logement de 3 chambres
et dé pendances. S'adresser Etude
G. Etter , notaire, 8, rue Purry.
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PAH
J. -H. R O S N Y

Marguerite demeura quel ques minutes si-
lencieuse, puis elle dit tristement:

— Je ne sais rien non plus... Pendant notre
causerie J'bier, il m'était venu un sot espoir;
mais quelle apparence que Fernand veuille de
moi, tu demeures libre? D'alleurs, ma pauvie
Jeanne, j e ne veux pas me flatter d'un senti-
ment excessif pour l'aimable arriviste qu 'on
te destine. J'avoue que je guigne presque au-
tant la situation que le personnage. Il est
j uste, sans doute que j e te laisse la priorité ,
en te remerciant d'avoir agi si loyalement à
mon égard... Je ne dis pas que je refuse le
délai que tu m 'offres, parce que j'espère le
voir revenir de ton op inion sur M. Dervill y ;
mais, si tu dois garder cette opinion , j'aime
autant en finir plutôt que plus tard , et courir
un lièvre qui ne soit pas anglais...

—• As-tu j amais réfléchi , Marguerite , à la
quasi-impossibilité d' un mariage entro Pierre
Dervill y et moi, quand même nous nous re-
verrions?

— Ob! cela m'eût été égal... En tous cas, tu
n'auiais pas accepté Fernand . Je te connais
Tu es une fidèle. .Faurais alors essayé ma
chance, comme disent les Anglais... La lutte
jne plaisait.

— L'amour?
— Je crois peu à ramour, chère Jeanne ; ou

plutô t j'y crois pour toi el non pour moi. J'ex-
tériorise tout. Jo préfère passionnément la
puissance. J'ai bien plus soif de considération
qne d'attentions. Milord me ressemble et, s'il
' Reproduction autorisée potlr los journaaxayant un
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lui vient une passion pour toi , elle naîtra de
son orgueil, des obstacles qu 'on lui oppose et
non d'un sentiment affectueux. Toutefois , je
ne le juge pas un monstre. Je lui crois même
de la bonté, mais une bonté largement à l'abri
derrière un solide égoïsrae.

>*- Tu n 'es pas une égoïste, toi, Marguerite.
— Je suis une généreuse par ostentation et

une dévouée par raisonnement 11 me semble
que, tout au fond , ça revient au même. Je
vaux lord Beverley.

— Est-ce que j e dois perdre en une nuit et
un j our tou.e_ . mes illusions ! s'écria amère-
ment Jeanne.

— Tu en avais donc sur moi?
— Je te croyais ma meilleure amie.
— Et j e le suis; mais c'est parce que tu

m'as méd usée... Un mot de toi me comble de
satisfaction. Je crois bien que je donner ais ma
vie pour l'éviter une peine , à la condition que
tu le saches.

Jeanne, toute frémissante , prit son amie
dans ses bras.

— Tais-toi , tu as un cœur tellement sensi-
tif qu 'il souffrirait si tu no l'abritais derrière
ton esprit...

— Et quand cela serait , pourvu que tu en
aies un et que j e sente ta loyale affection !
Nous nous contions tout ,n 'est-ce pas, Margue-
rite? eh bien , j' ai eu la preuve celte nuit qu 'on
peut mentir sous les dehors de la délicatesse
et de la sensibilité... Voilà ponrquoi j e te pré-
férerais encoi e insensible que fausse.

— Si Pierre Dervi ll y t'a trompée, chérie ,
sais-tu qu 'il m 'a trompée aussi : non seule-
ment, je le croyais honnête et sincère, mais
il était pour moi le prototype de la loyauté,
de la fianchise , de l'honneur.. .

— N'est-ce pas, dit avidemment Jeanne...
Eh bien , si celui-là fut uu fourbe , en qui ,
désormais, pourrai-je avoir confiance ? Autant
épouser Fernand tout de suite et fermer le
livre dc l'amour,., la première page...

Marguerite demeura rôveuse quelques mi-
i

miles. Son front troublé , le pli de sa bouche ,
dénonçaient une sorte de lutte...

— Malgré ton affirmation , reprit-elle , j e ne
me ligure pas notre oncle Jacques-Ghailes
donnant sa sympathie à un fourbe.

— 11 est séduit sans doute par une intelli-
gence supérieure.

— Possible, mais une intelligence sup é-
rieure appréciée par notre oncle, ce n 'est pas
de la petite bière; cela ne s'accorde pas du
tout avec un vice aussi mesquin que le men-
songe.

— Chérie , j'ai la preuve , mes propres yeux
ont vu... Je ne puis te raconter les détails de
l'aventure... Ce serait compromettr e une troi-
sième personne... Seulement , je t'affinuc que
M. Dervill y mentait quand il prétendait
în 'aimer.

— Est-ce à ce point?
— A ce point. Tu peux conclure sans doute.
— Tu épouseras donc lord Beverley?
— Si tu le permets.
Marguerite éclata de rire.
— Certes, je te le permets... Tu es une tro p

charmante amie pour que j e te prive dc la
j oie d'habiter Downhill caslle ; mais, à ton
tour , laisse-moi essayer d'éclaircir un peu
tout ceci.

— Pourvu que tu y mette s la discrétion né-
cessaire...

— Je te le promets... Ne me donneras-tu
aucun tuyau ?

Jeanne hésitait ,quand elle vit passer l'ami-
ral. Il semblait absorbé dans ses pensées pro-
fondes et, du bout d'une baguette, de temps
en temps, il frappait un des graviers du che-
min.

— Tiens, voilà un tuyau , fit Jeanne... Ce-
lui-là sait tout. Nous n 'aurions qu 'à le faire
venir et à lui demander s'il approuve mon
mariage avec Beverley... S'il approuve, c'est
qu'il jug e M. Dervilly indigne de moi.

— Interrogeons-le doj ic, s'éçri.a Marguerite,
très excitée,1 J

Et , sans plus larder , ello se mit à courir
vers l'amiral , suivie de près par Jeanne. Tou-
tes deux tombèrent dans les bras du marin.

— Accostage d' un cuirassé par deux tor-
pilles, s'exclama-t-il.

— Etes-vous sur que c'est poli de nous
prendre pour des torp illes, mon oncle? de-
manda Marguerite.

Il rit franchement
— Toi , mais ça t'honore, petite misérable ;

tu es bien pis qu 'une torpille , tu es un de ces
odieux engins qui flottent entre deux eaux.

— Des inj ures , mon oncle ! Un odieux en-
gin!... Dites tout d'un coup que j e suis une
intrigante?

— Qui sait! dit-il , en fixant sur elle son
clair regard.

Elle ne broncha point , et à la grande sur-
prise de l' amiral , elle sourit doucement:

— Non , mon oncle , j e n'y suis pour lien.
— Hein ! lit-il.
Toutes ses suppositions sur Beverley se

trouvaient renversées devant ce qu 'il prit
pour une antiphrase de Marguerite; et , quand
Jeanne lui demanda son opinion sur le ma-
riage proj eté entre elle et Fernand , il répon-
dit avec une conviction tranquille:

— Chère enfant , je ne vois aucun obstacle
à ce mariage, sauf celui qui pourrait venir de
ton peu de goût pour Beverley... mais les
combinaisons de la vie sont assez vastes pour
que tu puisses trouver le bonheur avec un
homme qui possède le plus bel ensemble cle
qualités...

Jeanne se troubla. Cette apologie de Fer-
nand lui parut la condamnation de Pierre.
Cependant , Marguerite ne jeta pas le manch e
après la cognée.

— Monsieur l'amiral consentira-t-il à m'ac-
corder un moment d'entretien particulier ?
dit-elle.

— Je to- crois, répliqua Jacques-Charles, et
même, je suppose, une semonce particulière.

— Cost co que nous verrons,fit Marguerite.

XII
Une heure plus tard , l'amiral se retrouvait

seul. Sa conversation avec Marguerite lui
avait dessillé les yeux , et il réfléchissait à
toutes les difficultés de la situation. Il n 'ad-
mettait pas l'acte de Beverley, mais il lui
paraissait qu 'à le jug er trop rudement on
commmeltait une faute de tacti que.

«Ce grand enfant anglais a été perdu par
son amour pour Machiavel. Voilà où peut me-
ner la confusion des époques. Il a imaginé la
mystification d'abord avec l'idée qu 'il en re-
j aillirait du ridicule sur Pierre. Ce n 'est quo
plus tard qu 'il a songé à prévenir Jeanne. Un
doigt a été pris, ensuite la main. Je ne désire
pas la mort du coupable, mais , tout dc même,
la situation a changé ».

11 songeait avec attendrissement combien il
s'élait montré dur pour son filleul et il se rap-
pelait l'ardente prière du j eune homme: -Ne
laissez pas Jeanne dans la croyance que j e
suis un fourbe» . Pierre a droit à une répara-
tion. C'est entendu; mais dois-j e pousser plus
loin encoie , lui ouvrir  une espérance?

Longtemps , il y songea , en rôdant dans le
parc. Il avail dans son passé une histoire dont
il n 'avait j amais parlé à personne et qui lui
revenait , le hantait comme une idée fixe.

«Est-ce que j e vais rentrer dans l'odieuse
chimère, pis, y fa i re entrer mon pauvre Der-
villy ? Toute ma vie de lutte pour arriver au
renoncemen t , à une sainte philosophie de tra -
vailleur , va-t-elle aboutir à ce résultat de jeter
le lils de mon meilleur ami dans la fournaise?»

Les arbres se dressaient avec une majesté
tranquille, proj etant une ombre sans cesse ac-
courcie sur les magnifi ques pelouses. Dans la
clarté du matin .le château avait de la majesté
parmi les corbeilles fleuries qui le pressaient
de toutes parts. L'amiral vit Pierre fouler en
maître ces chemins aux courbes luxueuses, il
vit Jeanne à son bras, souriante, heureuse.

« Ahl triste humanité , sur quelle pitoyable
base as-tu placé le bonheur I„, Mon cher petit

j

Pierre, que j'avais choisi , élevé tout exprès
pour la haute contemplation scientifique , pour
le travail , pour la gloire, me voilà réduit à
le rêver propriétaire ter rien et mari d'une hé-
ritière !... »

Il s'assombrit Les souvenirs en foule l'as-*
siégeaient II revécu t le meilleur moment de
son existence, officier sur 1'«Imbattable» aveo
le père de Pierre, pleins d'ardeur , d'enthou-
siasme , de volonté d'arriver aux plus haute»
carrières.

«Et cela aussi devait se terminer pitoyable*
ment.. Il a suffi que nous aimions la rnêmo-
femme. Ah ! j' y ai laissé mon cœur et Der-«
villy, la vie... Il ne me reste plus que ce sou-
venir agréable : Pierre».

Une affect ion douloureuse lui remplit I»
poitrine. Il sentit que Pierre était deux foi»
son fils. L'enfant ne lui avait donné que des
satisfactions le j our où il l'avait trouvé pres-
que mourant de faim à Paris. Nul cerveau
plus vaste, nulle âme plus sensible et bonne. .

Dois-j e frapper Berverley ?... Non, le mal-
heureux est à l'âge où l'on commet des sotti-
ses. Ne troublons pas cette jeunesse fleurie»..
Que seulement la leçon lui soit profitable .
Mais puis-je poser Pierre en rival de Fernand î-

Longtemps cette pensée le tint anxieux. Si
tranquille et si sûr hier , il sentait à préseûÊ
bouillonner en lui le terrible Véraines aven*-
tureux qui affronta cent fois la mort avec in*
différence , qu 'aucun obstacle n'arrêtait et quo
ses amis avaien t surnommé Yéiaines casse»
cou...

«Ceux qui ont réveillé cet homme en moî
sont de grands imprudents!»

L'heure du déj euner approchait sans qu'il
eût résolu le problème , et peut-être aurait-il,
attendu encore si Marguerite ne fùt venue le
relancer dans la grande allée de tilleuls où S(J
passait cette tempête sous un crâne.

(A suivre.)

Vers la Toison d'or

A louer h l'ouest de la
Tille, pour le 24 septem-
bre prochain on avant si
on le désire : logements
spacieux de 2,3 et 1 cbam-
bres avec dépendances et
tout le confort moderne.
Tue agréable. S'adresser
Bureau J. et A. Bura, en-
trepreneurs, Poudrières
23, de 2 & 6 heures.7 i , A remettre joli petit logement
d'uno chambre, cnisine, galetas,
pour tout de suite. — S'adresser
'Chavannes 23, 2m" étage.
Do ppo I9K A louer Pour tout
I d l  Oo ICO de suite ou époque
à convenir , logement de 4 cham-
bres, cuisine et dépendances ; jar-
din, c.o.

A louer, rue du Môle ,
pour Noël prochain, lo-
gement de 5 pièces, cui-
sine et dépendances. Con-
viendrait spécialement
pour des bureaux. — S'a-
dresser Etude P. Jacot-
tet.

Rne du Seyon 11. Logement
de 3 chambres at dépendances.
S'adresser Etude G. Etter, notaire,
8, rue Purry.

-Fany» 81. Logement de 3 cham-
bres et dépendances. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Pur»y.

VILLA
à louer au-dessus de la ville , Il
chambres, véranda, bains, buanderie ,
terrasse, jardin. — Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7.

App artement de 2 p ièces
au centre de la ville , est à louer
pour époque à convenir. S'adresser
a C.-E. Bovet, 4, rue du Musée, c.o.

CORCELLES
A -louer tout de suite ou pour

époque à convenir, un beau loge-
ment de 4 chambres, cuisine ,
chambre haute, galetas, cave et
partie de jardin si on le désire,
eau , gaz et électricité. Vue superbe
sur le lac et les Alpes. S'adresser
à Emile Weber. à, Corcelles*.

15 chambres
A louer immédiatement ou peror

époque à convenir ,  un bel ap-
partement de 15 ehaïu-Mret-,
shué, à l'Evole. — S'adresser
Etnde Petitpierre et, Hotse,
notaires et avocat. c.o.

A louer beau logement de 2 cham-
bres, etc. S'adresser Boine 10. c.o.

Occasion. Quai des $pes
Pour cause de départ, à louer ap-

partement, 6 chambres, belles dépen-
dances. Bains, électricité, buanderie.
Entrée i convenir, avec réduction de
prix. Etude Brauen, notaire, Hôpital 7

Rne I-Ouïs-Favre , à louer un
appartement de 5 chambres et
dépendances. Prix 640 fr. par
an. S'adresser Etnde Petit-
pierre «__ Hotz, notaires et
avocat. c. o.

Parcs, à louer pour le 24 dé-
cembre prochain, nn appartement
de 3 cbambres et dépendances,
situé dans maison moderne.
S'adresser Etnde Petitpierre
et Hotz, Epancheurs 8. c.o.

Route de la Côte, on offre
à remettre immédiatement ou pour
époque à convenir , de superbes
appartements de 4 eham-
bres et dé pendances , situés dans
maison moderne. Vue étendue
sur le lae et les Al pes.

S'adresser Etnde Petit-
pierre ___. Hotz, notaires et
avocat. c.o.

HAUTERIVE
A louer un bel appartement de

4 chambres, cuisine , cave, galetas ,
jardin et (lépendances , pour épo-
que à convenir , chez J. Clottu ,
Hauterive.

Rue du Roc, à louer un ap-
partement de 3 chambres et
dépendances. Jardin. 8'adres-
ser Etude Petitpierre &
Hotz, notaires et avocat.

c. o.
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PLACES
On demande

une jeune volontaire
avec gage, dans uno petite famille
de la Suisse allemande. Adresser
los offres écrites sous A. T. 912 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

On demande uno

Jeu ce FÏHô
pour aider au ménage et servir au
café. Bon gage ct bon traitement
assurés. .— S'adresser à M me Stein-
mann , café des Alpes, La Chaux-
de-Fonds. Pressé. II 7137 G

On demaude pour faire le mé-
nage d'une dame seule,

une f ille
honnête, sérieuse, sachant faire
une cuisino simple et tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. Bonnes
références exigées. Ecriro à L. C.
907 au bureau de la Feuillo d'Avis
de Neuchâtel.

Pour petite famille ou demaude

UNE JEUNE FILLE
aimant les enfants , pour aider aux
travaux du ménage. Entrée tout de
suito ou pour époque à convenir.
S'adresser à Mmo A. Gammeter-
Revmond , Fleurier.

Pour le courant de septembre ,
petite famille cherche une

jeune cuisinière
Adresser les offres écrites à

J. J. 902 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour entrer le plus
tôt possible, une

bonne cuisinière
sachant cuire. Gage : 40 fr. par
mois. Demander l'adresse du n° 896
an bureau cle la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c.o.

On cherche pour Rolle (Vaud)

jeune lille
pour aider dans petit ménage. En-
trée à volonté . S'adresser â M mo
Béguin , Trois-Portes 12.

A louor tout de suite ou pour
époque à convenir, h Bel-Air, Mail
M, villa Haute-vue, le 2»" étago de
6 chambres, chambre de bains,
chambre-de bonne, terrasse, balcon "
et belles dépendances. Chauffage
central, gaz, électricité. S'adr. à M.
J. Decker, au rez-de-chaussée, c.o.

5 pièces et __p.n_a_.ee.
A louer immédiatement, bel ap-

partement de 5 pièces, Sablons 29,
2m* étage. Belle situation , vue
étendue, chauffage central . — S'a-
dresser Etude Fernand Car-
tier, notaire, Môle 1.

CHAMBRES "-
A louer tout do suite belle cham-

bre meublée. Seyon 26, au 1er . c.o.
Belle chambre meublée indépen-

dante à LOVEB près de l'Aca-
démie. — S'adresser Faubourg du
Crêt 1.9, rez-de-chaussée. c.o.

Grande chambre meubléo à louer.
Rue Coulon 4, 2m«. c.o.

Jolies chambres pension
soignée, dans famille française. —
S'adresser Beaux-Arts 17, au 2m°.

Jolie chambre meublée , prix 10
francs par mois. Moulins 24 , au
magasin.

Chamhre meublée pour un ou
deux coucheurs, Moulins 23, 2m,\

Jolie chambra pour monsieur,
Avenue î« Mars 10, rez-de-chaus-
sée, c.o.

A louer uno belle chambre meu-
blée, indépendante, helle vue.

S'adresser Cité de l'Ouest 6, 2m«
étage.

A louer une chambre meublée
pour ouvrier rangé, Chavannes 10.

Jolie cbambre au soleil , avec
pension soignée. Chauffage
central , électricité. Bellevaux 5 a,
au 1".

Jolie chambre à.deux fenêtres,
bien meublée, avec ou sans pen-
sion. Quai du Mont-Blanc ., 2ml!
étage à gauche. c.o.

Relie chambre à louer avec
pension. Pension Bellevue, au
Plan. c.o.

A remettre tout de suite une jo-
lio chambre pour 2 personnes. Elec-
tricité et chauffage central , Ecluse
10, 1". c.o.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion si on le désire. Sablons 15,
3m° à gauche. '

A loner uae chambre à deu x lits.
S'adresser rue Saint-Maurice 6;- l"*.

Jolie chambre avec balcon «pour
monsieur. Seyon 5a, 4™°.

Chambres meublées
faubourg du Lac 21, 1er étage, c.o.

Belle chambre meublée. — Vieux-
Châtel 31, 1" étage. 

Belle chambre meublée à 15 fr.
Faubourg de la Gare 21 b, 1". c.o.

Chambre et pension soignée. Rue
des Beaux-Arts 19, 3n,«. c.o.

Jolie chambre bien meublée,
belle vue. Cité de l'Ouest 6, 1". c.o.

Jolie chambre avec balcon, Vil-
lamont 29, 1er à droite. co.

LOCAL DIVERSES
^

A louer beau local aménagé pour
atelier de peinture. — Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7.

PESEUX
A louer pour époque à convenir ,

un grand magasin et deux loge-
ments de 3 chambres, cuisines et
dépendances, chauffage central , gaz,
électrici té et jardin ; le tout au
centre du village sur la roule can-
tonale. S'adresser par écrit à Mmc
veuve Louis Roulet, au Châtelard
19, à Peseux.

Ateliers à louer
Trois locaux spacieux, bien éclairés,

Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Cuisine Populaire ûe Gibraltar
S'adresser à H'1 Bonhôte , archi.

tecto. c.o-

Magasin
h louer , rue du Séjen , époque à
convertir. — Etade Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Beau local à loner
A loaer immédiatement aux Sa-

blons, un beau gros local pour
magasin ou entrepôt.

S'adresser Etude Fernand
Cartier, notaire, Môle 1.

Occasion pour coureur
A louer immédiatement sous la

terrasso de Villamont , un beau
local complètement neuf , soit ma-
gasin, et arrière-magasin, dans
lequel un coiffeur pourrait s'instal-
ler immédiatement.

S'adresser Etude Fernand
Cartier, notaire , Môle 1.

Magasin à louer
A louer immédiatement, rue J.-J.

Lallemand 1, uh beau magasin don-
nant sur l'Avenue du 1er Mars , et
remis complètement à neuf.

S'adresser Etude Fernand
Cartier, notaire, Môle 1.

Dépôt de meubles. A louer ,
pour époque à convenir, une cham-
bre située rue Louis Favre. Prix
annnel : 60 fr. — S'adresser
.Etude Petitpierre et Hotz,
notaires et avocat. c. o.

Grande cave à louer. — Etude
•Brauen, notaire.

DEMANDE A LOUER
On cherche à j ouer pour époque

à convenir, une

petite maison
avec, si possible, petit rural et si-
tuée sur un passage fréquenté, pour
y établir un café de tempérance.
S'adresser par écrit avec prix et
conditions à Mme Louise Jacot , rue
du Parc 17, La Chaux-de-Fonds.

On cherche à louer
en ville, pour le 1er octobre, un
logement de 3-4 chambres, situé
au 1er étage, pour pension ou-
vrière. S'adresser Fromagerie des
Geneveys-sur-Coffrane.

On demande à louer ponr lo l,r
octobre prochain,

un appartement
de 5 à 7 chambres avec, si possi-
ble, jardin et vuo. — Adresser les
offres écrites avec prix et rensei-
gnements sous R. D. E. 901 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel. '

j euue demoiselle rangée cherche
à louer

chambre non meublée
si possible indépendante. Ecrire a
J. 906 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES
Bonne cuisinière

demande place pour le 15 octobre,
dans un hôtel , pension ou bon res-
taurant , de préférence à Neuchâtel.
Demander l'adresse du n° 911 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Une enisiuière
d'un certain âge cherche place de
remplaçante ou chez une personne
seule. Ecrire sous A. B. 50 poste
restante , Ville.

Une tille , au courant des tra-
vaux du ménage et de la cuisino,
cherche place pour le milieu do
septembre dans petite famill e ou
à défaut comme femme de cham-
bre. Ecrire à M"« E. Equey, fabri-
que de spiraux , Saint-Imier.

* %
f ^t W "  Les ateliers de la '

Veuille d'Jlvis de Neucbâtel se
chargent de l'exécution soignée

\de tout genre d'imprimés. ,

On demande pour Meudon , près '
Paris, une petite

bonne d'enfants
sachant laver ct repasser. — En-
voyer les offres jusqu'au 25 cou-
rant, à M"" Rychner-Ponchon , Cot-
teudart sur Colombier , du 25 au
30, route dc la Côte 4Gà.

ON DEMANDE
pour un ménage de 2 personnes
une fille de 20 à 30 ans, de toute
confiance, très soigneuse, sachant
fairfe tous les travaux d'un ménage
soigné, connaissant bien la cou-
ture. Entrée le 1er ou 10 septem-
bre. Bonnes recommandations dési-
rées. — Se présenter l'après-midi ,
Saars 27. 

Four Londres
On demande pour Londres , com-

me seconde bonne, une jeune fille
d'une vingtaine d'années, parlant
français ct sachant coudre et re-
passer, 35. fr. par mois pour com-
mencer. — Se présenter chez Mfflt

Auguste Berthoud , à Marin- 
l'our lamnie ae ô personnes, on

demaude

Une jeune fille
de toute moralité et aimant l'ordre.
Excellente occasion d'apprendre à
fond tous les travaux do ménage.
Entrée 1er septembre. — Adresser
offres à Mm* C. Henny-Gysin , café ,
à Fleurier.

On demande une

JEUNE TILLE
de toute confiance , pour un petit
ménage de deux personnes ct soi-
gner un enfant. S'adresser Evole 1,
Mn>« Bonnot.

EMPLOIS DIVERS
. On cherche à. Neuchâtel une

DAME
pour surveiller un magasin , avec
peu de dérangement. Elle peut tra-
vailler pour elle presque toute la
journée. Salaire 30 fr. par mois. —
Offres écrites avec références sous
F. L. 905 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuehâtel. (F.Ue. 14321)

ROBES
On cherche une assujettie dési-

rant apprendre l'allemand dans un
premier atelier à Saint-Gall. Vie
de famille. — Offres sons chif-
fre Wc. «19« Y., à Haasen-
stein & Togler, Berne.

Demande d'emploi
Jeune homme pratique cherche,

pour 1er ou 15 septembre, place
comme

1er domestique
de préférence dans la Suisse fran-
çaise, où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français.Offres h Haa-
senstein & Vogler, Thonnc,
sons chiffre Th. 1323 Y. .

On demande tout de suite, une

fille d'office
S'adresser au Grand Hôtel Bel-

levue et Beau-Rivage. .

pour architectes
Un jeune homme dô 18 ans ayant

terminé avec de bonne notes les
écoles secondaires, ainsi que le
second semestre à l'écolo techni-
que de Berthoud , cherche une
place chez un architecte pour con-
tinuer la pratiqu e do bureau. —
S'adresser à. l'agence de pn-
blicité Haasenstein & Vo-
gler, Berne, sons chiffres
A. 6195 Y. 

Couturière
demande des journ ées ou du tra-
vail à la maison. S'adresser Côte
prolongée 106, 2me. 

Une demoiselle demande à se
placer comme

LINGÈRE
dans hôtel , sanatorium ou bonne
famille. S'adr. à M 11" Porret , chez
Mmc Borel , La Pervenche, Cortaillod.

Jenne homme, Neuchâtelois ,
24 aus , actif , intelligent et sérieux ,
connaissant à fond ia comptabilité ,
la correspondance, tous les travaux
de bureau et le service des expé-
ditions , désirerait entrer comme
employé intéressé chez bon
commerçant. Adresser offres sous
chiffre J>c 460% Z iV Haasen-
stein & Vogler, Zurich.

Une personne se recommanda
pour des -. '

tEtmtT~ raccommodages
en tous genres. — S*adresser rud
Fleury 4, i". 

On demande un
domestique camionneur

célibataire ou marié, muni de
bonnes références. — Demande^
l'adresse du n° 895 au bureau de
la Feuillo d'Avis de Neuchâtel.
... - i ¦ ¦ ¦¦ ¦¦_#

Institutrice
de la Suisse allemande aimerait
se placer pendant septembre e_
octodbre dans bonne famille, auprès
d'enfants ou pour aider dans l_ r
ménage, où elle aurait l'occasion,
de parler le français. S'adresser.
Parcs 45-, 2me.

PERDUS
—a i m.

Perdu une
bague or ciselée

avec lézard et une
breloque eu or

sous forme de cachet avec pierrâf
noire. - Les rapporter contre bonne
récompense àu; bureau de la Feuille
d'Avis de Neucbâtel . ^J3

Perdu à la Roche de l'Ermitage

un médaillon
noir , monté sur or. Rapporter eon*
tre récompense, Chemin du Ro<
cher 3, 1er étage.
«_¦.¦._¦_. -. _J- i r n J I

AVIS DIVERS
INSTITUTRICE ANGLAISE '

donne des

L EÇ O N S
Prix modérés

Miss Smith , 83, La Côte, 2°".

Y. Z. 837
est pourvue. îfercl î

Mariage sérieux
Etranger , 30 ans, sérieux , di?s

tingué, désire fairo la connaissance
d'une jeune veuve ou divorcée,
sérieuse, intelligente, avec apport.
Ecri re B. E. H. 18, poste restante,
Neuchâtel. Ne répondra qu 'à lettra
signée et sérieuse.

^̂ M '̂""'™
Ml̂ ™̂,B'*ar'r̂ ^rgr̂ rr̂ ral|ra

A louer anx Pou-
drières, pour le 24
septembre prochain,
un joli logement de
3 pièces, euisine et
dépendances, chauf-
fage central. S'adres-
ser Etnde Bourquin
& Colomb. Seyon 9.



M-Ml DI MtMÏ.
Promesses de mariage

Hermann Frei, voyageur -de -commerce, Z\m--
ricois, eft HenrieWe-Marianne-Louise Gérard ,
sans profession , Hollandaise, tous deux à Neu->
'châtel.

Eugène La*;lry, coiffeu r, Neuchâtelois, à Pe-
Beux , et Juliette Lambelet, sans profession,,
Neuchâteloise, à Neuchâtel.

Naissances
18. Walthcr-Arthur , à Jean Vogeli , maître ,

nieunier , et h Alice-Christine née Cuchat.
18. Marie-Alice, à Emile Hurlimann , repré-

sentant de commerce, et à Alice-Marie née
Ducret.

18. Aimé-Marcel , à Louis Junod , journalier ,
et h Marie-Elisabeth née Kuug.

Déoès
18. Ursus Schaller, faiseur de ressorts, veuf

de Anna- -_li6ab3th née Krûpfli , Bernois, né le
31 abat 18.8.

18. Luc-Anguste-Josué David, couvreur, époux
f i e  Héloïse veuve Augsburger née Landry, Ita-
lien , né le 2 avril 18..0.

POLITIQUE
Une brouille qui a duré

La Perse a décidé d'avoir un représentant
& Athènes. Ce fait acquiert une certaine im-
portance par suite de .'interruption des rela-
tions officielles depuis rien de moins que 3389
années, c'est-à-dire la bataille de Salaraine I

ETRANGER
L'inr.eeediaîre de Donaueschingen.
— Oa vient d'arrêter à Donaueschingen,

un liom_De accusé devoir mis le feu à la petite
Tiïle,cc--uplète-__ent inoendiée comme Ton sait
Le miséraH» qui <_s» ;t tont d'abord, a. fini par
iaire -cfes aveux ton^ lets. Il a mis le feu à une !
«orte de vieille remise j outant à son domaine
parce que la propriétaire , une veuve, ne vou-
lait pas la lui vendre.

L'incendie n'est _U_ DC pas dû à l'imprudence
d'enfants j«uant avec des allamettes, ainsi
qu 'on l'avait annoncé tout d'abord.

Mendiante à I OS ansy — Une vieille
mencliaRte qui peuvait à peine se tenir debout,
tellement elle était décrépite, a été arrêtée,
lundi soir, à Budapest Conduite à la police,
.Ue $' présenté des papiers attestant qu'elle

s'appelle veuve Rosa Singer et -qu 'elle est née ;
en l'an 1800, à Kamocsa, dans'le département
de Komarom. Il y a une trentaine d'années, i
son mari, qui était épicier à Kamocsa, fut
assassiné et sa maisonnette incendiée par les
criminels. Depuis lors, la vieille femme
vit d'une maigre pension que lui paye la
commune.

Le mois dernier, Mm0 Singer vint à Buda-
pest, pour voir sa fille uni que qui était grave-
ment malade, mais elle arriva après sa mort.
N'ayant pas d'argent pour rentrer à Kamocsa,
repoussée par tout le monde, elle eiTait et
mendiait dans les rues, heureuse si elle
pouvait ramasser les quelques sous qu 'il lui
fallait, chaque jour, pour se nourrir et pour
trouver un gîte.

Conformément aux prescriptions du règle-
ment soi' la mendicité, le commissaire a dû
condamner la malheureuse femme à quelques
heures de prison. Puis il lui a remis un
secours et l'a fait reconduire dans son village.

Terrible explosion de grisou. —
Une explosion de grisou s'est produite, mardi
soir, dans les mines d'Arvan , près de Wigan ,
dans le Lancashire.

Le puits principal est démoli. Soixante-dix
à quatre-vingts mineurs sont restés dans les
galeries.

Des sauveteurs sont descendus dans la
fosse et se sont avancés jusqu 'à 800 mètres du
lieu de l'explosion, mais à cet endroit la
galerie était saturée de gaz délétères. On a
retrouvé les cadavres de plusieurs chevaux.
Les sauveteurs déclarent qne dans ces condi-
tions les hommes n 'ont pas du survivre.

A 2 h. 45 on téléphonait que tout espoir de
secourir efficacement les malheureux ensevelis
est abandonné. On a retrouvé trois cadavres.
L'un d'eux a été ramené à la surface. Il est
affreusement mutilé. Des scènes déchirantes
se produisent au hord du puits où se presse
une foule nombreuse.

Le correspondant du « Daily Chronicle» à
Wigan té-éphone à son journal à 11 .jeures du
soir : 4 mineurs de la mine d'Abram ont pu
être ramenés vivant à la surface.

Terrible rencontre. — Un automo-
bile conduit par des touristes parisiens
quittait, lundi dans l'après-midi, la station
thermale de Cbaudeaaifues et se dirigeait-
vers Pierrefort (France). Parvenue au cooée
formé par la route, non loin du village de

ViaUard, il se croisa avec une voiture venant
en sens inverse, dont les chevaux étaient em-
ballés.

M. Ludovic Magnac, voyageur de commerce
des environs de Mur-de-Barrez, qui passait à
motocyclette à ce moment , fut pris entre les
deux véhicules, renversé et grièvement blessé ;
la motocyclette fut mise en morceaux.

Voulant éviter une collision, l'automobile
alla buter contre le talus de la route et se
renversa sur les voyageurs, les écrasant.

IYL TYaibaux fut relevé le crâne fracturé et
dans un état désespéré. Trois autres voyageurs
avaient les membres fracturés. Seul, le chauf-
feur s'en tira avec des contusions.

L'automobile a été en partie détruit .

Téléphone sans téléphoniste. —
Le bruit circule à Rome, dans les milieux po-
litiques et journalistiques, que le ministère
des postes, en ce moment, fait mystérieuse-
ment des essais d'un nouveau système de
communications téléphoniques dû à l'inven-
tion de deux Américains et déjà en vigueur
dans plusieurs villes d'Amérique. L'avantage
de ce système nouveau serait, ui plns ni moins,
de snpprimer les téléphonistes.

Ce nouveau système n'est pasexcessivement
compliqué, et l'abonné peutlefaire fonctionner
au moyen d'un transmetteur automatique de
signaux qui ont pour but de diriger les mou-
vements des divers organes du bureau central
afin de se procurer la communication avec
l'abonné que l'en désire. Il suffira , parait-il,
de très peu de signaux à sa disposition pour
se procurer d'abord le secteur dont dépend
l'abonné que l'on demande, ensuite le numéro
de cet abonné.

Dans le cas où le numéro demandé serait
déjà «ccupé, un signal automatique en infor-
merait le demandeur.

On le voit, c'est la suppression pore et
simple de la redoutable _ demoise___e dn télé-
phone - .

On affirme que les expériences ont déjà
eommeneé. mais qu 'en ce mo___ent en attend,
pour livrer îesecret an public, que les appareils
attendus soient arrivés d'Amérique et quo le
résultat définitif soit satisfaisant M. Schanzor,
ministre des postes et télégraphes italiens, ne
veut pas évidemiaent donnai' un faix espoir
aux abonnés.

L'administration suisse des té-épi-ones étu-
die aussi la aaestion , parait-il.

CHEZ LES NIAM-NIAMS
(Suiteetfin. - Le commencement se trouve dans
les numéros de samedi .5 et mardi 18 août)

Nous ne pûme3 voir ni les femmes ni les
enfants du sultan , parce qu 'ils se tenaient ca-
chés dans leurs huttes ; j'appris toutefois que
Mvouto possède plus de femmes que Tom-
bara , quoique ce sultan en possède 400. Le
lendemain , comme nous voulions visiter les
environs, le sultan voulut nous guider. Cette
fois, il était babillé d'une pièce de toile et il
avait un mouchoir autour de la tête. Il était
suivi d'une longue série d'hommes et de ga-
mins, dont le rôle était de se tordre de rire
aux narrations du sultan , qui, de son côte, ne
cessait de raconter. De tous les hameaux le
monde sortait au passage du sultan et venait
s'ajouter à sa suite, si bien que, nous arrivâ-
mes à la résidence du sultan suivis de toùsles
gens du pays.

Ayant appris que nous voulions partir dans
la journ ée pour revenir à Tombara, le sultan
nous fournit des porteurs, lesquels,ayant reçu
son ordre, s'inclinèrent profondément, re-
muant le sable avec leurs doigts en signe d'o-
béissance.

A Ouando, j e retrouvai le major anglais qui
me dit: «J'ai une triste nouvelle à vous an-
noncer, et vous prie de vous tenir sur vos
gardes ». Et il ajouta que des irréguliers
avaient été attaqués par des brigands à une
journée au nord. Cette nouvelle nous préoc-
cupa d'autant plus que ces brigands avaient
été assez téméraires pour attaquer une forte-
resse.

Le matin suivant, nous nous acheminâmes
par la route qui nous avait été indiquée.
Néanmoins éprouvés par une chaleur tout à
fait intolérable, et attirés par la fraîcheur des
forêts qui bordaient notre route, nous suivî-
mes la lisière de la forêt, nous éloignant ainsi
de quelques kilomètres de la route qui nous
avait été conseillée. Cet ombrage nous, rendit
à la vie. Des ruisseaux d'une eau pure, par-
couraient ces forêts, en décrivant des courbes
charmantes, nous invitaient à mouiller nos
lèvres desséchées. Les forêts fraîches et pro-
fondes;et les étendues désertes et arides alter-
naient tour à tour.Leurs beautés d'une -.attire
différente, mais également magnifiques, res-
sortent d'autant plus par le oow(j_a-ftë, nou3
impre__5îônnenJ_ '̂ f_ié"vîvéB-»ent et té-ûoignent
plus hautement de la puissance du Créateur

Nous marchâmes une journée très tranquil-
lement et sans interruption excepté le peu dé
fepos que nous nous accordions; nous traver-
sâmes des villages sans le moiiadrë incident
A l'aube de la deuxième journée, après quel-
ques heures de marche nocturne au clair de
la lune, nous éprouvâmeè le besoin de nous
reposer et de prendre qoelque nourriture.
Nous nous assîmes sur l'herbe, à côté d'un
îuisseau dont l'eau, éclairée par les rayons dn
soleil naissant, semblait en ce moment, un
mélange d'or ët 7de pierres précieuses. Lé
murmure de ce ruissea u trou blait seul le-si-
le_.ee so.eanel qui régnait dans cet endroit
Nous nous assîmes donc, et, après avoir étalé
les boîtes de conserve et les biscuits que
nous avions emportés, nous conimençâmes
gaiement notre l'epas.

Tout à coup, une foule d'hommes sortent de
la forêt, fondent sur nous et nous environnent
Ils étaient nus et armés d^une lance. Leurs
yeux féroces flamboyaient sur la peau noire
de leur face. Nous étions, croyons-nous, arri-
vés à notre dernière heure. Etourdis par cette
apparition soudaine, nous ne pûmes pas les
dénombrer exactement; mais nous fûmes
frappés de leur férocité et de leur grand nom-
bre. Ds nous entourèrent et commencèrent au-
tour de nous une danse infernale, élevant au
ciel leurs armes et poussant des cris affreux.
Ils n'étaient armés que de très longues-lances,
mais assez éloignés de nous pour ne pas pou -
voir être atteints par nos poignards, et pour
rendre d'un effet assez douteux l'usage de nos
revolvers. Que fai re dans nne telle situation ?
Je recommandai _t mes compagnons, sur ..es .
quels j'avais acquis une certaine autorité, de
ne pas bouger , de conserver leur présence
d'esprit et de ne pas montrer une arme, pour
éviter, autant que possible, toute provocation
de notre part.

Cependan t ces barbares dansaient autour
de nous, et la forêt retentissait de leurs cris.
Je remarquai parmi eux un homme plus petit
que les autres, à la tète plus hérissée, et dont
le cou et la taille étaient entourés de colliers
que les autres n'avaient pas. Je compris que
c'était leur chef, qui , d'un geste, aurait pu
nous faire tuer et dévorer. En ce moment, je
regrettai d'avoir été épargné par la mouche
tsé-tsé, lorsqu'il y a quatre ans, je fus dans le
pays du sommeil. Alors, j'aurais trouvé une
mort bien moins douloureuse après un petit
sommeil de quelques mois ; tandis qu 'en ce
moment, j'allais devenir la proie et le repas
de ces cannibales.

Je tremblais de peur, il faut l'avouer ; mais
je ne laissais pas l'apercevoir; je me donnai
même l'air sûr et intr épide. Finalement le
chef , s'étant approché de nous, dit quel que
chose en un langage que je ne comprenais pas.
Je fis semblant d'avoir tout compris, me con-
fiant particulièrement à l'expérience d'un
jeun e Grec habitant Zagambio, qui pouvait se
tirer d'affaire en ces sortes de conversations.
Celui-ci fit comprendre i ce chef qu 'à peu de
kilomètres de nous il y avait les Anglo-Egyp-
tiens, et que s'ils nous faisaient le moindre
mal, ils seraient tons massacrés par les dits
soldats, et leurs villages brûlés. L'avertisse-
ment produisit son effet car la puissance des
Anglais est si grande parmi ces sauvages,
qu'il suffit d'en prononcer le nom, pour qu 'ils
en soient effrayés : un seul officier britannique
peut, en effet, avec une poignée d'hommes,
maintenir l'ordre dans cette région si éten-
due. Sans la crainte de celle autorité il ne se-
rait pas possiMe de voyager en ces contrées
ou tont an -soins ce serait aseet- périlleux. Le
chef de «es forcenés nous reposait qne, puis-
-au 'il en était ainsi-si nous voulions avoir la

vie sauve et continuer notre voyage sans «être
rôtis», il fallait leur remettre toutes nos provi-
sions, «parce qu'ils en avaient besoin», ainsi
que tous nos effets ; à cette seule condition
nous serions laissés libres. Nous reprîmes ha-
leine et à la décision de leur faire payer cher
notre vie, succéda l'espoir de continuer notr e
voyage et d'arriver bientôt à Tombara.

Ayant déposé par terre tous nos vivres, j e
proposai à ces brigands de partager cela avec
nous ; mais le chef s'y refusa. Je compris qu'il
fallait céder; seulement je montrai que je de-
vais pourtant garder quelque chose, pour ne
pas mourir de faim, et je reçus comme à titie
de cadeau,-une douzaine de boites de con-
serves. Je fis quel ques obj ections, et ce bri-
gand me donna une réponse, assez étrange,
qui avait l'air d'un conseil. Il me prit par la
main et invita l'interprète à nous suivre.Nous
ayant traînés ainsi sur une cinquantaine de
mètres dans la forêt , il se baissa, saisit une
touffe d'herbe, la tira , arracha une racine et,
me la montrant, me dit : — « Voilà notre nour-
riture, du moins pour une moitié de l'année;
quand vous aurez fini vos boîtes,vous pourrez
vous en nourrir vous aussi », — et, comme
pour prêcher d'exemple, il dévora en un clin
d'œil une dizaine au moins de ces racines; Je
i evins auprès de mes compagnons qui étaient
en train de remettre à ces brigands nos der-
niers effets, et je vis, à ma grande douleur,
que les brigands emportaient aussi ma collec-
tion de plantes et d'animaux que j'avais re-
cueillies pendant le voyage, et dont je voulais
faire cadeau au cabinet d'histoire naturelle de
ma commune. Ils emportèrent aussi un excel-
lent appareil photographique avec un grand
nombre de vues de localités et de types d'in-
digènes y compris une dizaine de sultans :
mais, comme il n 'y avait pas à marchander,
je fis comme Napoléon : j e donnai ce que j e ne
pouvais pas garder. Us s'emparèrent de tout,
jusqu'à la dernière épingle; ils emportèrent
nos habits, nos marchandises, nos bagages,
j usqu'au tabac des fumeurs.

Je regrettai en moi-même tout ce que j avais
perdu et qui avait une certaine valeur, mais
plus qu'autre chose je regrettais lea nombreu-
ses photographies de ces régions dont le sou-
venir est inoubliable, oomme inoubliable res-
tera dans ma mémoire la rencontre de Ja forêt.

Fort-contents d'avoir échappé à un sort plas
triste nous nous acheminâmes dans la direc-
tion dé'îombara, mai-. OeS « braves jgéns » ne
nous laissèrent pas partir avant de nous avoir
entourés, d'avoir dansé autour de -nous, de
nous avoir assourdis de leurs eris, peut-être
pour fêter l'issue pacifique de nos négocia-
tions. '- •. - . . . .  - ¦_ . ' : • • _ . . .

Nous marchâmes detrx jours sans incidents,-
mais avec le désagrément d'une. ; nourriture
insuffisante. Les raGines-qae nous avions ap-
pris à connaître né nous allaient- guère. Nous
arrivâmes à Tombara le matin du troisième
jour.

Nous étant approvis.onnôs, nous partîmes
pour Wâa. Vers le «oir, noos Cmeâ balte près
d'un petit fleuve dont les rives étaient ornées
de très belles fieurs aux couleurs les plus va-
riées et peuplées de papillons jaunes, verts,
bleus et blancs. Une grande quantité de ga-
zelles, d'ânes sauvages, d'antilopes et d'autres
animaux venaient s'y abreuvor. Un grand
essaim de moucherons, de cousins, de grandes
fourmis voraces, de mouches de toutes les for-
mes et de toates les grandeurs nous attaquè-
rent et nous tourmentèrent si bien qu 'ils nous
contraignirent à fuir. Nous arrivâmes la nuit
à la résidence d'un chef Bellandas, oui nous
donna l'hospitalité.

Toute la journée suivante, nous marchâmes
dans le lit d'un torrent sec. Je me trouvai un
peu en arrière de la caravane. Tout à coup,
on entendit sur le bord opposé le rugissement
d'un lion. Ce fut tellement for t et retentissant
que Léon, mon pauvre âne, effrayé, se mit à
trotter à grande vitesse et atteignit aussitôt la
caravane.

Ce j our-là, la chaleur était extraordinaire ;
on croyait voir des flammes rouler autour de
nous comme des ondes. Les yeux en étaient
éblouis, l'ouïe s'affaiblissait et la langue res-
tait adhérente au palais. Finalement après
avoii achevé deux autres journé es de voyage
presque sans eau, nous arrivâmes à Wau,d',oà
nous étions partis environ sept semaines
avant.

Quatie de nos seize ânes moururent pen-
dant le voyage et cinq après notre arrivée à
Wau. Ils avaient été empoisonnés par les
mouches.

La population m'a paru très accessible h la
culture européenne,contrairement aux Dinkas
et aux Chillouks qui sont opposés aux choses
et aux personnes étrangères.

Généralement les hommes sont habillés de
quelques lambeaux d'étoffe blanche ou colo-
riée, tandis que les femmes s'habillent de
feuilles. En général, c'est là leur costume.
L'habillement ancien, qui consistait eu une
écorce d'arbre, a presque disparu. Quelques
hommes portent de hauts chapeaux de paille
ornés de plumes de coq. Les armes nationales
sont la lance, l'arc et la flèc____, qu'ils manient
très adroitement Les femmes s'ornent aussi
d'un couteau en fer au tranchant acéré,
qu 'elles portent dans leur chevelure comme
une épingle et qui leur sert aussi à... couper
la polenta. La coiffure des deux sexes est assez
variée : les uns portent des cheveux courts,
d'autres en fon t une ou plusieurs touffes, d'au-
tres encore les portent en forme de couronne
ou de diadème et ainsi de snite.

Les Niam-Niams cultivent la donna, la
pomme de terre, le froment, le léh-baum , les
oignons, quelques-uns cultivent des légumes
et de véritables forêts de bananiers. Us sont
de bons chasseurs, et les éléphants, les buffles ,
le3 rhinocéros, les gazelles et les antilopes ne
leur manquent pas. Us n'élèvent pas d'ani-
maux domestiques, excepté le chien et la
poule.

Ce manque de bennes viandes étaient une
des raisons pour lesqoeMes les N_a_BB-N______ 8
mangeaient la chair ban-aine comme les Pam-
bias et les Abarambos.On m'a affirmé que ces

peuples ont encore l̂ abîtode ;de dévorer W
ennemis qu'ils ont tiiés, mais-soua le nouveau
gouvernement, cela doit être difficile.

Une des principales occupations des Niam-
Niams est la dîmse. Les.guerres, les fêtes, les
mariages, les décès, âont Tautant de prétextes
pour danser. Je ne mé souviens pas d'avoir
passé une nuit dans un village sans avoir as-
sisté à une danse. Les danses commencent à
trois heures de l'après-midi et se continuent
jus qu'à neu f heures le lendemain matin , e*
pendant la danse, on boit de la bière de dourra
et de téléboum jusqu 'à tomber ivres.

Il est difficile de voir ailleurs l'autorité et,
1 autocratie du sultan établie «usai bien que
chez les Niam-Niamé. Cela a contribué à les
conserver jusqu'à aujourd 'hui-et à les rendre
redoutables plus d'une fois aux autres sultans
plus ou moins éloignés. On n'admet à la dy-
nastie que les garçons, les filles des sultans sont
considérées comme les autres filles du peuple.

C'est bien à regret qu'ils ont dû acepter
l'occupation anglaise, mais il faut faire bqnne
mine à mauvais jeu. Un sultan me «lisait un
j our : «Les Niam-Niams sont nos esclaves, et
nous sommes les esclaves dés Anglais».

Le côté le plus triste de" la vie sociale est
représenté par la polygamie et pa» la basse
condition de la femme. J'ai déjà parlé ie-
Tombara et de Mvouto ;Jes autres chefs possè-
dent plus ou moins de feta-rtes, suivant' leur
dignité et leur richesse. L'homme achète la
femme en payant à son père 50 ou plus de
lances en fer. On ne fai t pas de différence en-
tre les filles des sultans et celles des suj ets,
dès que dans la femme on ne reconnaît au-
cune noblesse d'origne. Quand un sultan veut
se défaire d'une femme,.il la vend à une per*
sonne aisée ou bien en fait cadeau à un de se»
pauvres sujets.

J'ai déjà dit quelque chose, de leur die<
Mbbli. Ils savent bien qu'il existe; mais ils nar
paraissent pas savoir où il se ttonve. J'ai de-
mandé maintes fois où il «e; trouve, et j'ai
reçu les réponses les plas disparates. Comme
un jour l'un d'entré eux me disait qu'il habite
les montagnes, j e lui fis remarquer que pou*
un autre il habitait près des BOtaues d'eau »
mais mon interlocuteur me fit remarquer que-
ce sont ses fils qui demeurent au_t lonroes dea
eaux ; mais que MbW lui-même demeure au
sommet de la montagne La mêine confusion
régne dans leurs idées conéèimant une vie il
y'ènîr, en laquelle ils -_ro_e.it à leur manière.
Pour que Mboli leur soit prop.ee, île lui font
des offrandes consistant en produits divers et
disparates. Pendant la nuit, disent-ils, MboU
vient goûter les offrandes, et, s'il les trouve
bonnes, il récompense les hommes.

Du reste, ils semblent croire aussi à des es»
prits inférieurs.

Us ensevelissent leurs morts près de leurs
cabanes, recouvrent leurs tombes de gros tas
de pierres, et la cérémonie se termine, natu-
rellement, par une danse.

L'islamisme a fait peu de progrès chez les
Niam-Niams: et en somme, j'ai pu remarquer
que les Niam-Niams sont aussi simples, frahes»
dociles que les musulmans sont superbes et;
arrogants avec eux, en réalité. Ils sont aussi
plus propres Tjue les Arabes. .

D'après l'impression que j'en ai reçue, et,
particulièrement, tenant compte de la docilité
de ce peuple, de son intelligence et de son
hospitalité envers les Européens, je le croij
destiné à un bel avenir, et j'envisage mon
excursion dans ce pays comme une de celles
qui m'ont laissé le plus fgréable souvenir.

P. MARIO.

i suisse
Aux C. F. F. — Un correspondant da

« Bund » en parlant du contrôle des billets si
ennuyeux pour les voyageurs, parce qu 'il sô
répète à tout moment, suggère l'idée d'inter-
dir au public l'accès des perrons de départ.
Les personnes munies de billets seraient seules
autorisées à y circuler , et dans oe but un con-
trôle serait organisé en temps, ot lieu. Ce qui
n'empêcherait pas, d'ailleurs, le conducteur
de venir une fois pendant le trajet vérifier lea
billets. Il le ferait toujours à une station diffé-
rente, de sorte que le voyageur sans billet qui
aurait réussi, malgré la surveillance, à sa
faufiler dans le train, ne serait jamais sûr de
l'endroit où sa fraude serait découverte. Ainsi
pour le trajet Genève-Bàle, ou Genève-Zurich,
le contrôle se ferait tantôt à Morges, tantôt à
Herzogenbuchsee, mais chaque jour ailleurst.
De cette façon, les voyageurs ne seraient
dérangés qu'une fois, et les fraudeurs fort mal.
à l'aise.

Mais comment le contrôle en dehors du
train se' ferait-il, quand il y aurait encombre-
ment, ce qui arrive souvent? Le voyageur,
chargé de bagages, aurait bien de la peine fc
présenter son billet

Le « Bund » ne résout pa3 la question.

La « coupure » de Diepoldsau. —
Divers journaux ont affirmé, ces derniers
temps, que les négociations se poursuivaient

mt/jf" Voir ia suite des nouvelles k la page quatre.
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===== AU LOCLE ' ¦;

Matin, ô h. 30. — Réception des Sociétés à la gare.
» il h. 30. — Cortège en ville.

Midi. — Banquet au Cercle de l'Union républicaine.
Dès 2 heures après midi , place de fête Beauregard :

CONCERT par les 4 sociétés
X0f Morceau d'ensemble exécuté par 220 musiciens

Jeux — Attractions diverses
TIRAGE DE LA TOMBOLA

CANTINE • RESTAURATION FROIDE - C0NS0MMATI3NS DE 1" CHOIX

7 heures. — Clôture de la fête champêtre. Retour au Cercle de l'Union
i Républioaine. 

Pour les détails, voir le p rogramme officiel , en vente ^ès .jeudi -
soir au Bestauraft. du Casinoy et dimanche sur l'emplacement dç,fêle..

En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée de 8 JOUR... ,. .,'.'.

LUI COITRI LI TMILOSI
dans le District de Boudry

Assemblée générale ordinaire, samedi 22 août 1908 , à 3 h.
après midi, dans les locaux du Dispensaire, h Colombier,
irue Basse 44.

ORDRE DU JOUR :
4. Comptes du dernier exercice et rapport de gestion.
2. Nomination de deux membres du comité en remplacement de MM.

Paul Dnmont, décédé, et Jean Montandon, dt.m_ssionua.re.
5. Nomination des couimissaires-vérificateurs.
4. Divers.

LE COMITÉ

jtotel ou £ac - jfavëfmer
Restaurathm de 1er choix

Poisson frais à tonte heure
Dès aujourd'liul ,

ÉGR&yiSSES
IE RECOMMANDE, Le nouveau propriétaire,

J. KUULMER FILS

UlMMIiliMWLLi
et.

Classes spéciales de français
Kentrée le 31ARDI 15 SEPTEMBEE, à 8 heures

du mutin.
Pour renseignements et inscriptions, s'H-tresser au

directeur pr j . PARIS

COURS DE COUPE ET DE COUTURE
pour dames et demoiselles

19, rue des Beaux-Arts -. NEUCHATEL - rue des Beaux-Arts, 19

t" sept. ; t»r cours, réservé spécialement aux couturières ; durée2 moîs.)
_5 » 21" » Cours d'apprentissage. Programme : Le^sétémei-t (-te.

,. la -Ulc-ta (la robe et la lingerie). ;- • '".' -. 
28 » 3mo » La blouse et la robe ; durée 3 mois.

{Cours réservé pour dames du mô^dè.)

***$" Les inscriptions sont reçues dès maintenant *"Q_8
Patrons sur mesures — Leçons particulières . . .

Mme CAVERSASI, professeur.

Eics'..wtts cl classiques
RÊNtREE

-' :.s .c:~ i~ ' »L- J . . ;¦ • .". « ,
le mardi 1er septembre, à 8 li. du matin

.-._, . - :-^  (ij[ recteur : Dr J. PARIS

Théâtre National * Bevaix

DllïCO
Drame inédit en S actes par ADOLPHE RIBAUX

• i\ y  [ y . - - . ' '

$0T Dimanche 23 août 1908
à 2 heures t̂ de mie
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Un jeune Allemand ayant subi
l'examen -du gymnase, cherche

PENSION
dans une bonne famille instruite
pour se Jiériectionner, pendant ces
vacances, dans la langue française.
Ecrire à A. 13. 914 au bureau'do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel .

JMI1II PÎRE
Dentiste

TEKBEAVX 1
W0mT- ABSENT

jusqu'à nouvel avis

M. Henry CLERC
Médecin-Deoti&tc

Rue du Bassin -14-

B__fT* Consultations tons
les jonrs, do 9 h. à midi et de
2 à 5 h., sauf le jeudi après midi.

— Téléphone — * ' . co.

BnBSB2H_n_BMaHanH-vauaB«a__aB(__

C3..3.ATI0. .3
UnioiU-féiieen. iejeiiE-siiiles

La Réunion d'automne des' Unions dn Tal-de-__tn__ aura
lieu, D. v., à

CERNIER (une ae gpnasiipe)
'" ' Dimanche 23 août

à 2 heures 1/2
On entendra M"« Jeanne

WASS-t-ItZUG. institutrice
, h l'école missionnaire de

TP reienwalde (Allemagne).

Toutes les jeunes filles et les da-
mes sont cordialement invitées à
assister à cette réunion.

- ' ¦ •»

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera

lexpédiée non affranchie. (
', :¦* .r J ; " i ¦ ¦ m !_¦_____ »

.' :¦'• Et- çrésefide des déprédations commises depuis quelque temps aux
lignes qui transportent le cour__ __t;é_ec.rigue haute tension de l'usine
de Combé-Ga.ot i_ Là Cfaau_i.déiii-o_-ds et au Iiofcle, lignes dout les
poteaux portent soit un« èfûcho soii un cercle rouge, les Conseis com-
munaux des communes intéresséeŝ : rappellent au "public les disposi-
tions Dénales de la loi fédéra....-Së-rëeifn.W-t les installations électriques
à faible et à fort courant," dii.-?4 juin. WOS.

Tous ceux qui com.__eto6tj_>. -d-ïS. détériorations __ ces lignes, aux
poteaux, affiches-défense, _e4,rj.r__ij î6ol--teVlrs. etc., seront déférés i. la
justice compétente, punis ""sirivant les' dispositions de la loi précitée,
ct rendus responsables de tous les accidents ou dommages qui auront
pu survenir.

Ces installations sont mises sous la sauvegarde du public. Il sera
•accordé une récompense à toute parsonne qui dénoncera, avec preuve
à r<appui_ le ou les auteurs ete ces déprédations.

Les Conseils communaux -des communes de La Chaux-de-Fonds et
du Locle rappellent en outre au public ce qui suit :

1. Ij e contact des cftbles et fils de ces lignes, même
«'ils «ont romptis, {peut être mortel. Il en est de même
ponr des fils qni seraient suspendus ou reliés & la ligne
électrique.

U. Il est formellement défendu' de grimper aux poteaux, de toucher
Iss fils des lignes élec-r.q _fss *ro des fils suspendus à ces lignes, soit
directement , soit indirectement, ainsi que de jeter sur les fils des
objes quelconques, chiffons , fils métalliques, etc.

3. Les Communes du Locle et de La Chaux-de-Fonds déclinent
formellement toute responsabilité pour les accidents qui se^ produiront
par suite de la non-observation de ces prescriptions.

La Chaux-de-Fonds et Le. Locle, le 12 août 1908. H. 11,653 C.
AU NOM DÉS CONSEILS COMMUNAUX

da Locle,: de La Chaux-de-Fonds :
as Secrétaire, Le Président, le Secrétaire, Le Président,

0. DUBOIS ..-Albert PIGUET E TISSOT Paul M8S.MAHN

! LA TISANE
I AMÉRICAINE

DES

SHAKERS
J> fameux temè&t végétal, Wen
oo-um et «pï-r-rcié àtum fc »»«
entier, eat _ca remède f .tfaflnW-'

«•atre la

CONSTIPATIOM
et tons Ue désorchret .

de
__.T_STC_---AC et DU POIS, £____—. «4
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MM. Ufi1n_im»4!T__--d, S.A. nhBo__evai_L
de-la - •_¦-, Gâen,asàe __X_-_-__-VX_ __C___.Y_
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«fbro l'Autriche et la £-__»» pour le reavot
•oi-disant demandé j>ar notre pays, de l'exé-
cution des travaux d'an-é-ioration du cours
du Rhin à la frontière saint-galloise.

En réalité, le Conseil fédéral n'a jamais
fait que proposer, à la demande du canton de
Saint-Gall, de modifier les termes du traité,
en ce sens que l'on se bornerait à améliorer
le Ut du fleuve au lieu de lui creuser un nou-
veau lit. Dès que le gouvernement autrichien
eut répondu qu'il ne pouvait; pas entrer dans
les vues du gouvernement saint-gallois, le
Conseil fédéral s'est déclaré prêt ù exécuter
loyalement le traité.

Et, pour bien manifester cette volonté, le
département fédéral de l'intérieur déposera,
le mois prochain probablement , un message
aux Chambres demandant un crédit annuel
de six cent mille francs pour l'exécution des
travaux. Ceux-ci seraient donc entrepris
sous peu.

Exposition de chiens. — Pour l'ex-
position internationale de chiens qui aura lieu
à Langenthal, les tî9 et BO août, 410 chiens et
$10 chiennes, soit au total 730 animaux, sont
annoncés. Sur ce chiffre, il y a 112 Saint-Ber-
nard et 81 chiens de berger allemands.

La crise de l'industrie hôtelière.
— Un fait est maintenant hors de doute : l'i n-
dust rie hôtelière suisse subit une crise. On
peut prévoir que la saison actuellement en
cours n 'aura guère été. meuleure, si ce n 'est
pis, que celle, de 1907. Symptôme grave : on
ne ' saurait attribuer l'absence de olientèle,
cette fois-ci, à la température, qui a été très
normale. Cependant , le mouvemen t des tou-
ristes étranger? n 'a commencé à être intense
que très tard, après la première quinzaine de
juillet, et les depuères nqnvelles de l'Ober-
land bernois se-nt-lcut indiquer que la fuite de
DOS hôtes..; déjà commencé.

L*t crise économique qui sévit dans plusieurs
pays n 'est pas étrangère à ce phénomène. On
dit aussi que le développement des. sports d'hi-
ver, dans les Alpes, se fait en partie aux dé-
pens de la saison d'été. Et puis la clientèle in-
ternationale riche commence à délaisser la
puisse pour des pays plus lointains, que n'ont
jgas encore envahis les foules bruyantes.
i D'autre part, il faut compter toujours plus
*.vec le public qui recherche non seulement la
belle nature et l'air frais, mais, dans l'hor-
reur du « déjà vu », goûte peut-être davantage
les civilisations originales et fortement -mar-
quées. Ceux que fait fuir la Suisse de Tarta-
rin — et la caricature de Daudet se rapproche
touj ours plus, hélas ! de la réalité — forment
peut-être un contingent moins négligeable
qu'on ne se l'imagine généralement
. L'introduction de l'affarisme dans l'indus-

trie hôtelière,.la multiplication démesurée des
casernes d'une architecture terne et désolante,
la manie de percher des funiculaires sur toutes
les pentes devaient fatalement se retourner un
/Jour contre l'industrie dés hôtels.

BERNE. — Samedi passé, M. Edmond
"Wimmer, coiffe ur , à Tavannes, était occupé à
fendre du bois quand l'outil heurta un cor-
deau E. lessive. M. Wimmer reçut le coup à la
%te; sur l'œil droit. L'organe est considéré
comme perdu.. ^

. ZOUG. — Il parait que la direction du III"
arrondissement des C F. F. a interdit à un
chef de train stationné à Arth de faire partie
du Conseil communal

' ZURICH. — Un maçon s'était fait une her-
nie en Allemagne. Il se fit payer l'indemnité
prévue par l'assurance et se rendit à Zurich,
où il trouva du travail. Peu de j ours après, il
déclara à son employeur qu'il s'était fait une
hernie et réclama une indemnité de 168 fr.,
qu 'il obtint, et avec lesquels il retourna en Al-
lemagne, où il .se fit des gorges chaudes de «ces
¦Bêtes de Suisses ». Mais la pohcé veillait ; elle
entendit les paroles du maçon, en avisa la
Compagnie d'assurances et, à son retour à Zu-
rich, l'individu fut coffré et condamné à qua-
tre semaines dé prison et à 5 ans de bannisse-
ment
'• — Le temple des Muses de la ville de Zurich
constate avec terreur que ses fidèles l'aban-
donnent de plus en plus. En l'espace de sept
ans, les recettes ont diminué de 437,084 frl II
& crié sa plainte an conseil de ville qui l'a en-
tendu. Celui-ci propose de lui accorder une
subvention annuelle de cinquante mille francs,
plus quinze cents francs pour chaque représen-
tation populaire. En échange, la société du
théâtre s'engage à donner par année au moins
quatre représentations gratuites pour écoliers
et vingt représentations i\ des prix variant de
trente centimes à un franc.

GRISONS. — Un villageois de 1. ellers, au-
dessus d'Ilauz, se plaint dans le -Biindner
Tagblatt> du sans-gêne de certains villégia-
teurs des deux sexes qui , sous le prétexte de
prendre dea bains de soleil, «flirtent tout nus,
aux yeux de toute la population , sur le grand
chemin conduisant à la vieille église au-dessus
du village». ,

VAUD. — M. Deraiéville, de Lausanne, en
séj our aux Plads, a découvert , dans l'Aven-
çon, près des Plans, le cadavre de M. Henri
Dtirr-Trottet, ancien professeur.qui avait dis-
paru .de l'hôtel Mailetta?, le mercredi 3 juin
dernier.

GENEVE. — Un violent incendie a presque
complètement détruit , mercredi matin, l'usine
de parqueterie et menuiserie de M. Grandjean,
à la Queue-d'Arvc. On se souvient que cette
«sine avait déjà été incendiée le 4 avril 1906.

Comme lors du premier incendie, on ignore
complètement comment le feu a pris nais-
sance.

Les dégâts s'élèveront au moins à cinquante
mille francs.

A 5 h. da matin, l'incendie n 'était pas en-
core éteint; il y .avait encore deux importa nts
foyers, alimentés, par. des planohos de pitch-
mWh. . ,-.. ...;.:-.

Une enquête est ouverte^-
„_»¦ i Yir .f  i -_r__--J_. -

RéGI ON DES LàCS

Accident mortel.— L'agriculteur Wuil-
lemin , de Donatyre, se trouvant sur un char
do regain à Avenches, a été jeté sur le sol par
une branche d'arbre et a eu la colonne verté-
brale brisée. Le malheureux qui est mort peu
après l'accident laisse plusieurs enfants en bas
âge, qui ont perdu leur mère il y a peu de
temps.

Bienne. — U y a près de trois ans que
les journaux locaux parlent du monument que
les communes seelandaises vont élever à la
mémoire de M. Schneider, le promoteur de la
correction des» eaux du Jura. L'emplacement,
maintenant , est choisi II se trouve à Nidau,
dans le bouquet d'arbres qui fait face au châ-
teau , tout à côté de la Caisse d'épargne. Ce
qui vaut mieux encore, c'est que le comité
d'initiative s'est réuni dimanche dernier, sous
la présidence de M. Freiburghaus, conseiller
national , et qu'il a fixé la date d'inauguration
au 11 octobre.

— L'Union ouvrière a désigné M E. Ryser,
adjoint du secrétariat ouvrier, comme candi-
dat au Grand Conseil bernois. M. Ryser, si
les urnes lui sont propices, prendrait ainsi la
succession de M. E. Spring, dont on n'a pas
de nouvelles depuis des mois.

Le mildiou au Vully. — Deux foyers
de mildiou viennent d'être découverts dans le
vignoble de Praz, un peu en amont de l'en-
droit où le dangereux insecte avait exercé ses
ravages l'an dernier. Il est à craindre que l'in-
fection ne s'étende à tout le vignoble. Il faudra
alors remplacer à grands fiais les ceps indigè-
nes par des'plants américains.

Morat. — La société de tir de Morat or-
ganise pour l'an prochain un tir qui durera
cinq jours, dès le matin de l'Ascension. II y
aura trente-cinq cibles et le pavillon des ré-
compenses sera doté de 30,000 fr. de prix.

CANTON
Le recrutement. — Les opérations du

recrutement suivent leur cours dans notre
canton. Mardi, c'est au Val-de-Ruz que la
commission a travaillé. Les recrues de tout
le vallon — Valangin, Goffrane.Geneveys-sur-
Coffrane et Montmollin exceptés — avaient
été convoquées à Cernier pour huit heures du
matin. Au dernier moment, à cause du nom-
bre élevé des jeunes gens appelés, ceux de la
Côtièr© reçurent encore l'ordre de se présen-
ter à Neuchâtel et non à Cernier.

88 jeunes gens (c'est la plus forte «combée»
de la série) ont été examinés , les soldats re-
crutés représentent le 67 %.

— Voici les résultats de la visite sanitaire
qui a eu lieu du 13 au 17 août à La Chaux-de-
Fonds; 474 hommes se sont présentés, sqit
332 recrues, dont 182 aptes, 30 renvoyés à un
an, et 120 réformés;75 ajournés, dont 39 aptes,
3 renvoyés à un an, 1 â 2 ans et 32 réformés ;
67 incorporés, dont 24 aptes, 10 renvoyés à
un an et 33 définitivement réformés.

La Chaux-de-Fonds. — Les travaux
pour la construction du four crématoire
avaient commencé lundi,lorsque le lendemain
arriva l'ordre de suspendre les travaux jus-
qu'à nouvel avis. Cet ordre vient du Conseil
d'Etat, à la suite d'opposition formulée par
des voisins du cimetière, qui redoutent on
ne sait bien quoi,la fumée ou les cendres. Ces
personnes ont chargé M. Eug. Wille, avocat,
de soutenir leurs intérêts qu'elles estiment
lésés. Le département dc justice et police
s'occupera de la chose, examinera les plans de
construction et de situation. On espère que les
travaux pourront être repris sous peu.

Saint-Su'-.ice. — Dimanche 16 cou-
rant, la fanfare l'Union a fêté le 25"° anniver-
saire de sa fondation.

NEUCHATEL
Enseignement commercial. — On

se souvient que l'année dernière avait été or-
ganisé à Lausanne, par la Société - internatio-
nale pour le développement de l'enseignement
commercial, .  le premier cours d'expansion
commerciale. Le deuxième cours s'est ouvert
à Mannheim le 26 juillet ; le choix de cette
ville, centre industriel de premier ordre et
deuxième port commercial de l'Allemagne,
était particulièrement heureux.

Le cours préparato ire, donné de façon dis-
tinguée par des maîtres des écoles de com-
merce de Mannheim , s'est clôturé saniedi. Le
cours principal a été ouvert lundi 17 août,
dans le magnifique palais du Rosengarten ,
par M. Albert Junod.iuspecieur fédéral suisse
des écoles de commerce. La commission in-
ternationale des cours comprend trois Suisses :
MM. Glauser, professeur à l'Académie de
commerce de Vienne, Morf , directeur de
l'Ecole de commerce de Lausanne, et Junod ,
ces deux derniers, anciens professeurs à
l'Ecole de commerce de notre ville.

Au théâtre. — On procède actuellement
au parterre et aux premières galeries de notre
salle de spectacle à l'installation de fauteuils
à bascule qui remplaceront les banquettes ac-
tuelles, lesquelles,décidément, manquaient de
confort.

Nos hôtes. — Actuellement séj ourne en
notre ville le fils du premier ministre de l'Ou-
ganda, un nègre superbe et d'un noir d'ébène.
Il est, paraît-il. grand amateur de bains et ac-
complit dans l'élément liquide des prouesses
à rendre jaloux nos meilleurs nageurs.

La Société suisse de pharmacie
tiendra à Neuchâtel sa 64"" assemblée annuelle
les jeudi 27 et vendredi 28 août. On compte
sur 150 délégués. Au nombre des communica-
tions scientifiques, citons celles de M. Dubois,
professeur à Neuchâtel, qui parlera du Champ-
du-Moulin au point de vue géographique, géo-
logique et botanique ; celle de M. (Esterle, de
Berne-: Die PririjCipien der Arseneimittêl-Syn-
thewt '

Diverses démonstrations d'appareils -phar-
maceutiques seront faites. On discutera la loi
fédérale concernant les assurances conti e les
maladies et les accidents, ainsi qu'une propo-
sition de M. Siegfried (Ebnat), concernant la
fourniture de médicaments aux médecins. On
abordera aussi la question des obligation léga-
les du patron pharmacien vis-à-vis de son
personnel en cas de maladie.

Le mercredi, réception des participants
dans le jardin de l'hôtel Terminus et jeudi , à
2 heures, banquet à l'hôtel Terminus, puis
visite des fabriques Suchard, à Serrières, et
Martini, à Saint-Biaise. Vendredi, excursion
au Champ-du-Moulin, séance et banquet. Vi-
site à l'usine des Molliats et de la Combe-
Garot

La section de Neuchâtel réserve un accueil
des plus chaleureux aux délégués.

Electricité. — Hier après midi à 1 h. Y2,
un boîte de coupure de conduite électrique a
fait explosion à l'Avenue du 1" Mars, avec
une détonation semblable à un coup de canon.

Le couran t a dû être interrompu un mo-
ment, pour faire la réparation.

Les obsèques de M. Maurice de Pour-
talès ont eu lieu hier raatm, mercredi, à 11 h.
Une foule de parents et d'amis avaient tenu à
accompagner à sa dernière demeure celui qui,
toute sa vie, fut un exemple de bonté et de
modestie.

Au domicile du défunt, le culte a élé fait
par M. Henri Perregaux, pasteur du quartier.
M. Paul-Eugène Humbert, président du con-
seil de l'Eglise indépendante, a parlé au nom
de la paroisse de Neuchâtel si cruellement
éprouvée.

Puis le long convoi se met en marche, pré-
cédé d'un catafalque qui disparait sous les
couronnes parmi lesquelles on remarque celles
de l'hôpital Pourtalès, de l'hôpital de Chante-
merle, de la paroisse, de la Direction de la
Caisse d'épargne, etc.

A l'arrivée à l'hôpital Pourtalès, la cloche
sonne le glas funèbre ; le convoi entre par le
grand portail qui fait face au bâtiment et se
rend dans un espace compris entre la Mater-
nit% Gibraltar et l'hôpital Pourtalès : c'esit là
que reposent déjà quatre ancêtres du défu nt,
et c'est là qu 'il va reposer lui aussi, quoi-
qu'il n'en ait pas exprimé-le désir, ainsi qu'on
le disait. M. de Pourtalès était beaucoup trop
modeste pour demander qu'on fit une excep-
tion en sa faveur. _.; ¦_ -¦:¦

L'assistance, parmiJaquéliè on remarque de
nombreuses dames, fait cercle autour de la
tombe entr'ouverte ; M. DuBois, pasteur, en
sa qualité de plus ancien membre du comité
de l'hôpital, rappelle encore la mémoire du
défunt, puis un chœur de diaconesses exéoute
un chant de circonstance.

La maison çjes diaconesses de Strassbourg
avait délégué à la cérémonie funèbre son au-
mônier, qui a dit tout ce que M. de Pourtalès
fut pour celte utile institution ; à l'égard des
diaconesses en fonction à l'hôpital même, il eut
toujours les égards et l'affection d'un père.

Après lo culte, présidé par M. Pierre?, de
Montmollin, on descend la bière, puis, sur la
bénédiction du pasteur, la foule se disperse.

POLITIQUE
X_e scandale municipal de Bruxelles

Les sommes détournées pendant l'année
dernière seulement par le représentant r du
bourgmestre de Schferbeek, Van den Putte, et
par l'ingénieur Hossan s'élèvent à 70,000 fr.
Comme les détournements durent depuis plu-
sieurs années, leur total est évalué à une cenT
taine de mille francs. Les deux magistrats ont
été remis en liberté provisoire après qu 'ils eu-
rent avoué leurs fraudes.

Au Maroc
M'Tougi est sous les murs de Marrakech II

a. donné trois jours à El Glaoui pour se rendre.
Passé ce délai, M'Tougi bombardera la ville.
.Les habitants exigent la reddition , mais El
Glaoui annonce que son frère arrive de Fez
et le délivrera . Abd el Aziz campe à Dar El
Guerrouri, à huit heures de Marrakech, ac-
compagné de toutes les tribus.

Le remorqueur « Triki », venant de Larra-
che, est arrivé à Tauger avec 40 soldats hafi-
distes dissidents.

Un télégramme du général d'Amade, daté
de Casablanca, le 18 à 9 heures du soir, dit
que d'après les renseignements qni lui par-
viennent, Abd el Aziz aurait battu , entre El
Guela et Sidi Rahal, les contingents halidis-
tes commandés par El Glaoui et Amor Sektani,
en leur infligeant de grosses pertes.
: Abd el Aziz se serait ensuite porté sur Sidi
Rahal qu'il aurait réduit après une certaine
résistance, les 14. et 15 août. Il aurait fait,
avec toutes ses troupes, une démonstration
chez les M'Zara d'où il s'est mis en route pour
Marrakech que M'Tougi aurait occupé à
l'heure actuelle.

En Turquie
Dans un article, l'« Ikdam » suggère l'idée

de confier à M. Rouvier, ancien ministre des
finanoes de France, la réorganisation des
finances turques. Le général allemand von der
Golz serait chargé de la réorganisation de
l'armée turque.

L'«Ikd__m» estime d'autre part qu'il n 'y a
plus d'obstacle à une visite du roi Edouard à
Constantinople, auquel une réception magni-
fique serait faite.

Le sultan a pris à sa charge les frais de
frappe de médailles de bronze et d'argent des-
tinées à commémorer l'octroi de la constitu-
tion.

Une fête de fraternité turco-bulgare a eu
lieu à Kustendil 80 offioiers de l'armée otto-
mane sont venus des postes de la frontière.
Le bourgmestre leur a souhaité la bienvenue.
Ils ont parcouru les rues pavoisées avec des
drapeaux turcs et bulgares en tête du cortège.

Le Congo à la Chamhre belge -
La Chambre a abordé mercredi matin, es

deuiiôaj ft lectute. Ift 4-S9______ij\a da projet de
, . t

loi approuvant le traité d'annexion. Dans sa
séance de l'api èa-midi, elle a abordé la discus-
sion en seconde lecture des articles du projet
de la Charte coloniale amendés' en premier
débat

Dans la discusssion de l'article premier le
gouvernement estime que la Belgique ne peut
pas se soustraire à ses ebligations envers les
siens, mais admet que la Belgique n 'inter-
viendra que sous forme d'avances producti-
ves d'intérêt Le gouvernement propose d'a-
mender l'article I. Cet amendement est rejeté
par 75 voix contre 54 et 10 abstentions.

Hollande et Venezuela
Le journal « Telegraaf » apprend qu'il ré-

sulte des déclarations du ministre des affaires
étrangères, au sujet du différend avec le Ve-
nezuela, que, provisoirement, les Pays-Bas ne
prendraient pas l'offensive. Néanmoius, des
mesures sont prises pour le cas où un ultima-
tum deviendrait nécessaire. Deux nouveaux
croiseurs partiront pour la mer des Antilles
dans .le courant de septembre.

Tout sera fait , en attendant, pour solution-
ner pacifiquement le différend , afin de déférer
au désir de la reine, qui eat opposée à la
guerre. Du résultat de la démonstration na-
vale dépendra la conduite ultérieure du gou-
vernement Les ministres entendront M. de
Reus, ministre de Hollande au Venezuela
qui doit arriver le 24 août.

Les manœuvres du III""' corps. —
Le gouvernement britannique a délégué aux
manœuvres du ___Im° corps d'armée, l'Hon.
maj or W.-F. Russel, M. W.-O. Grenadier
Guards Général Staff , et le major Crawford,
Royal Artillery Assistant Military Secretary.
Ces deux officiers seront accompagnés çq.r
l'attaché militaire de la délégation de Grande-
Bretagne à Berne, lieutenant-colonel Delmé-
Ratcliffe.

Aux C. F. F. — Les chemins de fer-
fédéraux ont transporté en juillet 1,778.000
voyageurs et 985,000 tonnes de marchandises.
Les recettes se sont élevées à 13,625,000 fr.
En comparaison de juillet 1907, il y a dimi-
nution du nombre des voyageurs de 131,677
et du nombre des tonnes de marchandises de
129,634 et des recettes de 616,431 fr.

Les recettes de transport se* sont élevées
jusqu'à fin^uillet à 76,279,670 fr. et restent
en dessous de 93,409 fr. sur la période corres-
pandante de 1907.

Le total des recettes de l'exploitation pour
les sept premiers mois de 1908 s'élève à
78,320,132 fr. , soit 167,887 fr. de moins que
dans la période correspondante de 1907. ' :

L'exportation des fromages à pâte
dure a atteint en juillet dernier le chiffre le
plus élevé depuis l'établissement de la statis-
tique commerciale, soit 29,305 quintaux
métriques. Ce chiffre dépasse de 5341 quin-
taux , soit de 2.2 o/0, celui des exportations de
juillet 1907.

Il y a cent ans. — H y eut le 17 août
cent ans d'écoulés depuis la deuxième fête do
lutteurs et bergers suisses à Unspunnon. A
cette fête assistèrent six mille spectateurs,
parmi lesquels Mmo de Staël qui a recueilli là
des impressions transcrites plus tard dans son
livre «De l'Allemagne».

Cambrioleurs d'églises. — On an-
nonce, dans-la région de Sierre, -toute une série
de vols dans des églises. On a affaire sans
doute à une bande organisée dont on n 'a, jus-
qu 'à maintenant , aucune trace.

Le faux incendie. — L'autie nuit; uu
paisible ciloyen des environs de Roggenbonrg
(Jura bernois), qui avait passé quelques heu-
res agréables en compagnie de la dive bou-
teille, s'en retournait chez lui un tantinet
guilleret, lorsque, à son grand effroi , il vit
une longue colonne de flammes qui sorlait du
toit de sa maison. «Oh ! ma maison qui brûle!
Au feu l Au feu!» cria-t-il.

Les valeureux pompiers de Boggenbourg
abandonnèrent ù regret les douceurs du lit,
mais, conscients du devoir , n'oublièrent pas
leur casque, et , en moius de rien , la «cam-
pagnarde» volait sur la route sombre , tirée
par quatre vigoureux chevaux. On avait, par
précaution , laissé en arrière une partie des
pomp iers ; ceux-ci devaient se charger du
char aux provisions : vin , saucisse, fromage,
pain , eto.

A uno certaine distance du village, au mo-
ment où Ton devait apercevoir l'incendie , le
commandant des pompiers, à son grand éton-
nement , ne vit que le.disque rougeoj 'ant de la
lune, caché à moitié derrière un sapin. Natu-
rellement , on ordonna la retraite, on remisa
la «campagnarde» et chacun s'en retourna au
lit , jurant et tempêtant contre le malin... qui
avait pris la lune pour un incendie.

Inutile d'ajouter que dans toute la contrée
on se fait des gorges chaudes de l'aventure.

Les victimes de l'alcool. —Un vieil-
lard cle soixante ans, -pris de boisson, est
tombé dans l'escalier de sa maison, à Dug-
gingen (Jura bernois) de si malheureuse façon
qu'il a été relevé avec une fracture du crâne.
Malgré les soins qu 'on s'empressa de lui don-
ner, il est mort peu après sans avoir repris
connaissance.

Un krach. — La maison bien connue
Hansel frères, à Vienne, industrie textile,
qui existe depuis soixante ans et qui possède
des manufactures à Barn, en Moravie, a dé-
posé son bilan.

La société par actions Maurice Hansel fila,
qui est en relations avec cetto maison, ainsi
que la société par actions autrichienne de ia
Pluviusin, sont obligées de liquider.

Le passif aérait de quatre millions. Le Bank-
verein viennois perd-deux millions daus cette
affaire.

Concours de ballons. — Huit Etats
avec vingt-trois ballons seront représentés au
0o._0Q_.ra aéronautique Gordon-Bennett, qui

aura lieu le 11 octobre à Tegel près de Berlin.
Tous les ballons à l'exception d'un seul, cu-
bent 2200 mètres. La Suisse est représentée
par les ballons «Cognac» et «Helvétie» avec
MM de Beauclair et 8cb_ek comme pilotes,
et de Quervain et Messner comme suppléants.

La catastrophe d'Abram. — Vingt
cadavres ont été retirés de la mine Abram.

Un trou à la lune. — Le nommé
Eckert, caissier de la Banque de Dresde, a
détourné au moyen d'une série de faux habi-
les, une somme de 330,000 marcs. H s'est
enfui de Dresde pour aller se pendre dans un
hôtel à Schandau, où son cadavre a été trouvé
mercredi

Les dirigeables. — Suivant un jour-
nal berlinois, le dirigeable du major Gross
devait entreprendre l'avant-dernière nuit un
voyage à longue distance jus qu'à la mer du
Nord , dans la région de Hambourg. A la suite
du mauvais fonctionnement du moteur, le
ballon ne put partir qu 'à une heure du matin.
Le graissage du moteur étant devenu impos-
sible par suite de la rupture d'un tuya u, le
dirigeable dut regagner la place de tir de
Tegel à trois heures du matin , où il atterrit
sans incident.

Accident d'automobile. — Un acci-
dent est survenu sur la chaussée d'Oberlan-
genstadt, à l'automobile qui a conduit mardi
les princes Auguste et Oscar de Prusse à Co-
bourg. La voiture, qui rentrait à son garage,
a été précipitée au bas .d'un talus où elle s'est
retournée. Le chauffeur a été tué sur le coup.

La catastrophe de la «Couronne».
— On croit avoir trouvé la cause de l'accident
de la «Couronne» . La ceinture en laiton qui
entourait l'obus aurait été d'un calibre plus
élevé que celui de la pièce. C'est cette parti-
cularité qui aurait empêché la douille d'aller
prendre sa place, et on supposerait que c'est à
cela qu'est due l'explosion prématurée. En
tout cas, on va procéder à un examen minu-
tieux des pièces.

Noui/diles dwersss

Le vin à l'heure
La récolte du vin en Italie s'annonce com-

me devant être d'une abondance et d'une
qualité exceptionnelles; elle surpassera celle
de l'a 1 dernier, qui a produit plus de 59 mil-
lions d'hectolitres, Aussi- les tonneliers tra-
vaillent-ils à la force, tandis que les commer-
çants cherchent à vider leurs caves.

Mais que faire du vin de l'an passé . Les
droits protecteurs établis à toutes les fron-
tières ayant foitement restreint l'exportation ,
il faut que les Italiens le consomment eux-
mêmes. Et le vin tombe à des prix dérisoires.

Un débitant de Catane a inauguré le régime
de la boisson à l'heure. Pour quinze centimes,
le client peut boire « ad libitum (ou « bibi-
tum » ) pendant soixante minutes ; le litre
valant aujourd'hui cinq centimes en Sicile, le
patron n'y perd point, car il faudrait un esto-
mac solide pour absorber en une heure trois
li tres du gros vin de l'Etna.

A Aciacatena, ville voisine, un concurrent
demande dix centimes pour une heure et
quinze centimes pour deux. Cette méthode
a eu tant de succès qu'elle commence à se
répandre dans l'Italie du Nord. Autour de
Bologne, où les vins sont meilleurs et plus
chère, les « osterie » offrent des abonnements
à quarante centimes pour la première heure,
trente pour-la seconde et vingt pour la troi-
sième. Le résultat est qu 'en Italie, pays sobre,
on voit cet été beaucoup d'ivrognes.

DERNI èRES DéPêOIES
(B-rviM _p_c__) <_. sa Ttstltts J 'Assis d» Nssschàsmi)

Brûlés vifs
Paris, 20. — Mercredi soir, un incendie

s'est déclaré rue Philibert Lucot, dans un
appartement occupé par deux femmes.

Toutes deux ont été grièvement brûlées et
on a dû les transporter à l'hôpital.

Les pompiers ont retrouvé les cadavres de
deux enfants de 2 et 5 ans, dont on ignore
le nom.

Paris, 20. — Pendant une absence de sa
mère, M'"0 Girardot , artiste lyiique, un enfant
a renversé une lampe à pétrole sur ses vête-
ments. On a retrouvé son cadavre carbonisé.

La Manche à la nage
Douvres, 20. — Quatre nageurs» connus

vont se mettre à l'eau pour tenter la traversée
de la Mancho à la nage.

Holbein partira du Cap Gris-Nez, Wolff
partira de Calais et Buigeas et Neurs parti-
ront de Douvres.

Plus d'espoir
Londres, 20. — Une dépêche de Wigan

annonce que l'on a maintenant renoncé à tout
espoir de retrouver vivants les mineurs ense-
velis dans la mine d'AbraiH.

Les fraudes alimentaires
Paris, 20. — Le « Matin » annonce que

M Ruau , ministre de l'agriculture, se rendra
à Genève le 8 septembre prochain , pour assis-
ter à l'inauguration du congrès des fraudes
alimentaires.

L'armada américaine
Sydney, 20. — La flotte américaine est si-

gnalée au large mercredi matin à cinq heures.
Le président de la Fédération australienne
lui a envoyé un message de bienvenue.

En Portugal
Lisbonne, 20. — Le juge d'instruction a

relâché cinq des prisonniers détenus depuis
quatre-vingts j ours aux fins d'enquête concer-
nant le régicide.

ftfnit lie la Feuille WmÈ Suisse to Commerce

— La liquidation de la société do l'Ecole
normale évangéli que de Peseux , en liquidation ,
à 'Peseux, étant terminée, cette raison est
radiée.

— Charles-Frédéric Ryser et Charles-Arnold
Roth , tous deux domiciliés à La Chaux-de-
Fonds , ont constiU' S dans ce dernier lieu , sous
la raison sociale Ch. Ryser .& C°, une société
en nom collectif couuùencéo lo 1er novembre
1907. Charles-Frédéric Ryser a seul la signa-
ture sociale Genre de commerce : Fabrication
de ressorts de montres,

— Le chef de la maiéon Paul Turlin , Paméla
Watch, fabrique d'horlogerie dés chemins de
fer , à La Chaux-de-Fonds , est Paul-Jules Turlin ,
domicilié à La Chaux-de-Fonds. Genre do com-
merce : Fabrication et vente d'horlogerie.

— La raison A. Gœtz , auto-garage , à La
Chaux-de-Fonds , est éteinte ensuite de remisa
de commerce.

LA Feuille d'Avis de TVeucbdtel pubik
un résumé des nouvelles du jour; elle re*

çoit chaque mutin le* dernières dépêche» p»
«etv. oc spéd-J.

Bulletin météorologique — Août
Observations faites à 7 it. X, t h. X et 9 11. X
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Tempèr. en degrés cent° Sa 4 V' -naaimat §
| Moy- Mini- Maxi- |"| "  ̂ ForM 1

enue mum mum g.a &_| S

19 17.4 9.0 24.0 721.4 S. faible clair

20. 7 h. H :  14.9. Vent: S. Ciel : clair.
Du 19. — Rosée le matin. 

Hauteur du Bar_.in-.re réiluita __ 0
suivant les données da _'Ob3ervatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5™*.

Août | 15 | 16 | 17 | 18 | 19 | 20
111 tu

735 ^____r-
730 ._____- . .
725 _______

715^-
710^-
705 ^__-

700^^- t ' _ 
e_™__-__--  ̂ _^—_^~«».

Niveau du lao : 20 août (7 h. m.i : 429 m. 630

Température du lac (7 h. du matin , : 18°
I

Bniietia aitiiiriL la jj . F. P, - 20 *°ût , 7 h. m.
Fs" m~ *
2 £ STATI0Î.3 E 1. TEMPS & VENT
-ai s £-___! ,
394 Genève 15 Tr.b. tps. Calme.
450 Lausanne 19 > »
3i_9 Vevey 16 » »
398 Montraui il Couvert *
537 Sierre — Manque.

161)9 Zermatt 8 Tr. b. tps. ¦
482 Neuchâtel 16 Qq. n. Beau. »
995 Chaux-de-t'ouds 11 Tr.b.tps. i
632 Fribourg 13 » »
543 Berne 10 Qq. n. Beau. »
562 Thoune 14 Tr.b. tps. *
566 Interlaken 15 Qq. n. Beau. »
280 Bàle 13 • »
439 Lucerne 15 » »

1109 Gôschet-en 12 Tr. b. tps. Fœhn.
338 Lugano 17 Couvert. Calm*
410 Zurich 13 Qq. n. Beau. *407 Scha-fhouse 13 _ »
673 Saint-Gall 14 » »
475 Glaris 13 » »
505 Ragatz 15 » ' »
587 Coire 15 » »

1543 Davos 5 Tr.b. tps. »
1836 Saint-MoriU ¦ , .  Qq. n. Beau. « ,
gg-gw *̂mmmBÉgsas—*f mmmmmm—^gb.
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BOU..SS OE QEI -ïVE, du 19 août 193.
Action * 0') U)ttirnt

Bq' Nfat. Suisse —.— 3% Gen. à lots . 102. —
Bq*Co_amercé. —.— 3% féd. ch. dot. 91.75
Saint-Gothard . —.— 3.J _ C. deferféd. 961.50
Fin. l-'co-Suisse —.— 3)4 % Goth. 1891 — .—
Union Qu. gen. 590.— Serbe . . .  4 X 404. —
Gaz Marseilleb.del. 530.— Frauco-Suisse . 467.50
Gaz de Nap les. 24>.— Jura-S., 3 M li '476. —
Fco-Suis. é.ect. 4-42.50 N.-E. Suis. 3 % 476.—
Gafsa 4150.— Lomb. anc. 3« 288. —
Parts de Sétif . ..80. — . Mérid . ita. 3 % 352.—__________-_.-____. — Damand- _...J. ( -

Change- France 99.93 99.98
à Allemasae.... 123.12 123. 17a Londrë3 25.12 25.14

Neuohà.al Italie .-. 100.— 100.07
Vienne 104.90 104.96

Argent fln on gren. on Suisse, fr. 92.— le ltil.
Neuchâtel , 19 août. Escompte 3 % %

BOURSE DE PA31S. du 19 août 1903. Clôtura.
SX français. . 96.35 Crôd. lyonnais. 1217.—
Ûoasol. -.agi. . 86.37 Banque ottom. 688. —
Brésilien 4x.  . 84.30 Suez . . . . .  . —.—
Ext. tisp. 4X • 99.27 Rio-Tinto.. . . 1765.—
Uongr. or 4X • 94.50 Oh. Saragosse. 404. —
Italien 5 % . . .  —.— Ch. Nord-Dùsp. 332.—
Portugais 3 5. . —.— Ohartered . . .  20. —
Turc D. ^ % . . 94.10 De Beors. . . . 309.—
A X Japon 1905. — .— Randmines. . . 163.—
5X Russe 1906. 99.75 Golddelds . .  . 103.—
Bq. de Paris. . 1510.— Gœrz 26. —
mm^mtmlmtB,Bmm,mwtrmaa,tmtmmm,mtmtm m̂saammaaasmsmsmsmmmaa

Cours _._ clôtura fl... m.taai à L.a. _d_ (18 aelt)
Cuivre Etain Fonte

Tendance. . Soutenue A p. souten. S. affaires
Comptant. . 60 ../ .. 132 17/6. ../ .. ./ ..
Terme . . . 60 15/.. 133 12/6. ../.. ./. .

Antimoine : Tendance calme, 31 à 32. —
Zinc: Tendance lourde, 19 10/ .; spécial , 20 10/.
— Plomb : Tendance soutenue ; anglais 13 15/.;
espagnol 13 10/ .

AVIS TARDIFS

PERDU
entre Noirai gue et la ferme Robert , une perle.
La rapporter contre bonne récompense, au
magasin de bijouterie Hermann Pfaff , ' Place
Purry 7, Neuchâtel ,

"'¦' '¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦ J ii rm

Madame David et les familles David , dans
la Vallée d'Aoste, los familles Landry, à Be-
sançon , ont la profonde douleur do faire part
à leurs amis et connaissances de la perto
cruelle qu 'elles viennent d'éprouver en la pei^
sonne de leur cher époux , frère et oncle ,

-Monsieur Auguste DAYID
qu<3. Dieu a rappelé à lui subitement , à la
suite d'un accident , à l'âgo de-58-ans .

Neuchâtel , le 19 août 1908.
Il no viendra plus vers nous,

mais nous irons vers lui.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu vendredi 21 courant , à 1 heure;
Domicile mortuaire : rue Saint-Maurico 11. ;
Le présent avis tieDt lieu .de lettre de faire

part. . • j


